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La défense de M. Turgeon
——————

L'honorable Adélard Turgeon a en-

fin produit sa’ défense contre les accu-

sauions que l’on porte contre Jui de-

puis plusieurs mois. Il y avait beau-

coup de monde à l'assemblée de St-

Michel, où le ministre a rompu un

silence qui devenait écrasant pourlui

et pour ses amis.

M. Turgeon avait eu le temps de

ehencher -es arguments et d'arrondir

ses périodes ; en vérité, il a fait le

belles phrases, mais il n'a pas trouvé

d'arguments sérieux. Aussi, malgré les

artifices oratoires qu'il a déployés, sa

défense a-t-elle été faible, pitoyaible.

Li n’a rien dit de nouveau, rien que

le Champenois du “ Soleil ” n'ait écrit

sans réussir à laver le ministre.

En somme, pour établir son inno-

cence, M. Turgeon n'a trouvé rien de

mieux à dire que le baron de l'Epine

avuit déclaré, il y a deux ans, qu'il

ne croyait pas en Dieu, et que par-

tant le témoignage de ce dernier ue

vaut pas celui du ministre. Mais 4

faut se rappeler que le témoignage duŸ

baron de l’Epine est corroboré par

des écrits, par des lettres qui ont étë

produites au cours du procès Prévost !

Assslin. On admettra que M, de l’E-

pine est un homme inte:ligent : com-

ment les miniscres peuvent-ils ie nier,

lorsqu'il a été leur ami si intime ?

Or, à qui fera-t-on croire que, Sans

être certain le baron eût, sous ser-

ment, donné la copie de la fameuse

lettre de C(harneuse, ou il est ques-

tion de la Caisse Klectorale, comme

semiblaibie à l'original qu'il -avaitY Augmentation totale de-
adressé à M. Turgeon, sauf peut-être) puis 1896. . | | .3851,038.70

quelques changements qui ne Ppor-( Mains la taxe sur les mu-

taient sur rien d’essentiel! Mais M

de l’Epine ne se serait-il pas dit que

si? jurait faussement que cette co-

pie était semblable à l'original que

Monsieur Turgecn avait regu, comme

je prouve son accusé de réception, le

ministre n'avait qu’à produire l'ori-

ginal pour le confondre. Un imbécile

seul aurait pu se lancer dans cette

aventure plus que périlieuse.

Les hommes politiques n'ont pas

l'habitude de détruire des lettres aussi

importantes que celle de Charneuse.

Si l'original de cette lettre n’existe

plus, cela n'était pas à prévoir. Com-
ment Monsieur Turgeon peut-il expli-

quer cette disparition plus qu’étrange?

Pourtant, s’il dit la vérité lorsqu’it

prétend que dans la lettre de Charneu-

se il n'était pas question de cajsse éec-

torale, comment se fait-il qu'il n’ait

pius l'original de cette lettre pour le

prouver ?

Voilà qui est beaucoup plus impor-

'
i

 tant en l'occurrence que la foi du ba-

gon de l'IEpine. |

Et puis, s’il est vrai que le baron ait

déclaré ne pas croire en Ddieu, il y a‘

deux ans, comment se fait-il qu'il soit

 resté l'ami intime de Messieurs Tur-

gcon et Prévost, longtemps après cela? |

Est-il raisonnable de croire que ce |

baron s'il était vraiment libre-penseur,

n'ait pas dans ses causeries intimes|

avec les ministres, laisser percer ses

idées. Et pourtart, il a continué à |

jouir de la pleine confiance des mi- |

Ristres.

C'est étrange.

Pour tout homme impartial, après

le grand effort oratoire de Monsieur

Turgeon, toute l'affaire du syndicat |

belge reste donc en l’état où elle était

avant Fassemblée de Saint-Michel. Le '

ministre n'a pas jeté de lumière sur la ;

question. C'est ce qui peut expliquer!

le refus d'admettre les conservateurs/

à faire la discussion.
1
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M. BORDEN DANS LA |
PROVINCE DE QUEBEC

t

M, R. L. Borden a commencë, mardi,
2 Halifax, sa grande tournée politi<‘
que a travers le Dominion. Apres les
Provinces Maritimes, il tournera!
immédiatement son attention vers la:
province de Québec où les différentes‘
organisations congervatrices s'apprê-
tent à le recevoir avec éciat.
Ie chef d'opposition parlera d'a-

bord à Québec, le 2) de ce mois, puis
aux Trois-Rivières. le 30, à Valev-

 

field, le 31, et à Sherbrooke, le 4 sep-,
tembre.
Les électeurs de Montréal auront

l'occasion d'entendre M. Borden ex-!
poser la politique conservatrice, le
mardi, 3 septembre, dan: une grande

assemblée, au Monument National,
où il sera accompagné de MM. F. D.
Monk, M. P.. J G. H. Bergeron, M.
P., Rufus Pope, ex-M, P.. L. T. Ma-
Féchal et de plusieurs autres orateurs.

| chez les célèbres tailieurs J. W, PLUK

LES SURPLUS
DES TAXEUX
— ,

Nous savons maintenant de quol est

fait le surplus dont se vantent tant

M. Gouin et ses amis.

L'état financier de la province, pu-

blié dans le numéro de la “ Gaz-@

Officielle,” nous le dit clairement et

ii justifie les prévisions que faisait

ici même l'hon. hs. Chapais, il y à

une quinzaine de jours.

Ce sunplus est le produit de

taxe.

Mises en regard des recettes de la

dernière administration conservatri-

ce, celles du cabinet Gouin-Tungeon,

ne constatent d'augmentations sensi-

bles qu'aux chapitres des taxes.

Preuve :

1907 Taxes sur les succes-

sions. . . . . . . $ 08,278.63

189 Taxes sur les succes-

la

 

 

SIONS. + uo. Lo... . 163305530

Augmentation, . .5404,913.3

1907 Taxes sur les corpo-

rations commerciales. . . 464.362.29

1905 Taxes sur les corpo-

rations commerciales. . . 148,643.86

_
Augmentation. . .$315,718.43

1907 Taxes pour lentretien |

des aliénés. . . . . . 112,342.00
1896 Taxes pour l'entretien
des aliénés. . . . . . . 35,083.09,

t

$ TT,458.31 |Augmentation, . .

1907 Taxes sur les écoles de ;
réforme, .. . . . . . . 26,660.07|

18% Taxes sur les écoles de

Téterme. , . . 12,366.76

.S 14,293.91|

transfert

 . .

Augmentation. . ,

1907 Taxes sur

d'obligations.

1896 Rien
. 38,634.84ce + »

 

 

Augmentation. . . .$ 8S, (348%

tations de propriété qui

existait en 1894 mais qui

fut abolie par les conser-

valeurs. . 1 € + + ,184,254.50

 

Augmentation nette. . .SUUU,TS+ZU

Date, comparée avec celle de 180,
la recette ces taxes donne au gouver-
nement Gouin deux tiers de million
de plus qu'aux conservateurs,

Élle donne 160 mille piastres de
plus que le chiffre du surplus réc:a-
Né par le cabinet Gouin-Turgeon, Ce
surplus cst donc bel et blen un sur-
plus de taxes,

Tt, cette fois, les !ibéraux n'ont pas
l'excuse de pouvoir dire que la taxe
est restée la même qu’autrefois,

Non.

Ce su.plus de taxes est leur oeu-
vre,

lis ont remanié et augmenté la
taxe sur les suceessions.

lis ont remanié et augmenté la
taxe sur le commerce.

ils cut créé la taxe sur les trans-
ports d'ob:igation.

Lis ont même voulu taxer les dona-
tions et ils auraient réussi sans la
vigilance des conservateurs,

Tout leur effort administratif de-
puis deux ans a consisté à taxer tout!
ce qu'ils ont pu atteindre.

Et ce surplus d'un demi million est
un surplus de taxeux.

Nous verrons prochainement si ce
résultat financier cadre bien avec les
déclarations du parti libéral dans
l'oppcsition,

mere

Fit-Rite
Messieurs,

Voulez-vous un magnifique habille-

ment PlI-RITE sur commande ?

Dans ce cas entrez voir les échan-

tillons de tweeds et laissez votre me-

sure qui sera envoyée tout de suite

& Co., à Montréal, lesquels vous re-

tourneront un magnifique habillement

de coupe irréprochable sans charge

extra.

Chez Mme de LOTTINVILLE,

; cérémonie plusieurs fois séculaire, at-,

EN FRANCE ,
La question des processions

religieuses

 

 

Paris, 20.—l'an dernier, le sous
préfet de Valenciennes avait interdil
la proce-sion, plusieurs fois séculai-
re, de Notre-lJame-du-saint-Cordon.
patronne de la ville, contrairement à
lautorisation accordée par le maire
radical de Valenciennes. Depuis, le
maire, au nom de la liberté, a autori-
sé, le jour de la Fête-Dieu, et la pro
cession et une manifestation socialis-
te. Il vient d'autoriser, cetee année.
la procession du 15 août et celle de PE
Notre-lame-du-Saint-Cordon, le |
septembre.

L'arrêté pris à ce sujet porte, en-
tre autres considérants :

“ Qu'il est de toute justice que tous
les citoyens, quelles que soient les
convictions politiques on religieuses,
puissent manifester librement leur
opinion
“Que l'exercice du droit de mani-

fester dans la rue. qui appartient à

tous. ne pourrait être refusé à une
catégorie de citoyens que si l'on pou-
Yait craindre qu'un usage abusif de
ve lüberté pût troubler l’ordre pu-
tic :

Capital payé $2,500,000

LA BANGUE DE QUEBEC
BUREAU CHEF : QUEBEC
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r+ Réserve $1,250,000

Une sucenrsale de cette banque sera ouverte

à Montmagny, le 3 Septembre prochain, dans

l’ancien hotel de M. Cyrille Coulombe, coin des

rues St-Louis et St-laul

 

 

“Que tel n'est pas le cas des pru-
cessions dont il s'agit qui sont des
manifestations absolument pacifiques,
ne nuisant à qui que ce soit ;

‘“ Qu'il n'y a aucun inconvénient à| 5

  

 

les autoriser; qu'au contraire, leur, gi
suppression priverait d'un bénéfice  @
appréciable toute une série de petits;
industriels et de petits y

“En ce qui concerne plus particu-
lièrement la procession du 8 septem-

|LA BANQUE NATIONALE
  

merçants ; | 2

|
1

bre, dite du Saint-Cordon, que cette! A

tire en notre ville un nombre consid5-| =
rable d'étrangers qui la considèrent: R
comme le prélude pre-que obligé de la: Æ
fête patronale et de la foire de Va-;
lenciennes ; 8
“Que cette procession à laquelle se

montre favorable ja grande majorité
de nos concitoyens. a toujours été M
autorisée par nos prédécesseurs,| ë.
même dans les temps les plus trou-| P

blés de notre histoire locale.”
Ae

DEUX EXCURSIONS DES RECOLTES

AU LAC SAINT-JEAN

Les Mardis 10 & 24 septembre prochain
———————

10 et 24 septembre! |

  
    tant du jour du dépôt.

haut taux courant.

Les mardis,
prochains.

Départ de Québec à 8.15 heures,
a, m.

Prix du passage S1.5) de Québec à'K
Robervai et retour, 2ième ciasse. Des. J
billets de premère classe au taux de'}
&,.50 aller et retour, seront vendus
avant le jour de l'excursion aux cul-
tivateurs seulement.

les membres de Québec de la So-
ciété de Colonisation. du Lac St-Jean,
qui auront payé leurs souscriptions
pour l’année courante, 1907-1908, au-

nous viennent par la malle.

Capital souse. $1, 794,180: Capital versé 91. 787,124

 

Fonds de Réserve $750,000

 

DEPOT DE $1.00 ou plus acceppé, l’intérêt comp-

L'INTERET EST PAYE 4 fois par année au plus

QUARANTE BUREAUX distribués sur tous les
points utiles de la province.

UNESYCCOURSALE EST OUTERTE à Paris, Fran-
ce, pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui

Noussollicitons votre patronage et vos dépots.

SOUVENEZ-VOUS qu’un DOLLAR EPARGNEest un DOLLAR GAGNE
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ront droit d'acheter leurs billets de
première classe au taux de 52.50.

4e. la 1b.—2 1bs. pour Toc. Chez

Iles billets seront bons pour le re- D Ly YARD
tour dans l'intervalle de 30 jours : A5 €! à 8 PRY CON
après la date du départ de ceite ex-| N ATOS Res Ty1
cursion. I
Les dames peuvent aussi faire par-| § dame Huot

tie du voyage. les enfants de 5 ans
et au-dessus paieront la moitié du

prix des billets de 1ère classe, soit
$1.25.

Le Chemin de Fer Quebec Geniral
vendra sur tout son parcours des

Vente en gros:

tous les Epiciers.

La Cie E. D. MARCEAU, LIMITÉE

 

MONTREAL.

 

biliets pour chacune de ces excur
sions au taux d'un simple passage
de seconde classe jusqu’a Quebec.
Ceshillets se vendront a toutes les
stations de ce chemin da fer.

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation,

Chemin de fer de Québec et Lac St-
Jean, Québec.
LE

L’IMMIGRATIOM AU CANADA

res aux cours de police et de coro-
ners pour savoir à quoi s'en tenir au
sujet de la conduite des nouveaux aï-
rivants qui apparaissent devant ces
cours pour délit quelconque. On ne
veut Fien épargner pour que la qua-

lité réponde à la quantité.

D'après le Lr Boyce, les Galliciens
sont, quant à la santé et la constitu-
ion physique =la meillenre classe
d'immigrants possible. Sur 165,000 Ita-
lens qui viennent au Canada, un seul

est renvoyé dans sa patrie.

rsre rer

 

Plus de 250,000 immigrants en

douze mois
Les parents qui ont des enfants à

Ottawa, 19—L'immigration au Ca-!mettre à l'école commencent déjà à

prada a dépassé un quart de million! se préoccuper des habillements qu’il
our les douze mois qui se sont ter-
Pons le 30 juin 1907. C'est un ac-l leur faudra. Ms trouveront chez A.

un grandcroissement depuis sept ans de mille Bocal, rue Saint-Louis,
pour cent. L’année dernière, !'immi-! choix de hardes faites, habillements

gration a été de 1S)Uü4, cette année de toutes sortes pour petits garçons,
de 252,038, une augmeatation dei . . I ;
62,974 ou de U3 pour cent. i qui seront vendus à grande réduction

Par les ports océaniques, il nous! à l’occasion de l'ouverture des classes,
est arrivé 195,520 immigrants, contre Au public d’en profiter.
131,208 l'an dernier. Des Etats-Unis, il |
nous est venu 56,513 immigrants, soit
276 de moins de l'année précédente. |
Les mois d'avril, mai et juin del

l'année présente ont donné un total
de 105.512 immigrants par les ports
océaniques, contre 73,488 des mois

 

 
 

 

Moulange “Champion”
Medaille d'or Chicago 1893, d'argent Paris 1900. + Porte voisine de l'Hôtel de Ville,

Montmagny.
armee

A Vendre

Une terre de 3 arpents, située guns
le cinquième rang du Canton Arago.
varoisse de St-Marcel, avec bâtisses.
Ancienne propriété de Johnny Butley,
A vendre à bonnes conditions.
S'adresser à

MAURICE ROUSSEAU,
Avocat, Montmagny.

  

Trouvé

Une mwaille-souvenir de l’exposi-

tion de ‘Toronto, 19% a été trouvée,

mardi, le 6 août, sur ia rue du Dépôt.

Le propriétaire pourra la réciamer en

s'adressant au bureau de ce journal,

| gration

soit autant que le total de l'immigra-
‘tion annuslie d'il ÿ a six ans.

correspondants da J90UU; c'est une
augmentation de 32,081 ou de 44 pour
cent, l’endant ces trimestres, !'immi-

des Etats-Un:s a été de
21,859, une diminution de 2,743 sur
le trimestre correspondant de l’an der-
nier.

ll est à remarquer qu’en dépit d'une
immigration moindre venant de la ré-
publique veisine. le chifire total pour
les derniers trois Mois est encore de
30 pour cent plus élevé que ‘an der-
nier. L'augmentatien est de 29.350,

La meilleure au monde.-Strictement garantie pour

Guitivateurs
Eleveurs
Meuniers

fonctionne parfaitement
avec moulin A vent,
moteur électrique, engin
À vapeur, engin à l'huile
ou À gazotine.

Moud: Orge, E!$ d'Inde, Blé d'Inde en épis

concétsés, Avoine, Pois, Scigle, Sarrasin. Elle

dépense peu de pouvoir, donne pleine satisfaction.

 

lrail-
ieurs, l'inspecteur des agences d'immi-
gration qui aux Etats-Unis travail-
lent en faveui du Canada, affirme
que le mouvement s’est ralenti, mais Demandez catalogue,lite de prix et attestation.

qu'il va reprendre de toute son acil-
vité.Par tout le pays. le surintendant de S. VESSOT & CIE,Joliette, P.9.
l'immigration a envoyé des circulai-, ¢
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À VENDRE
La magnifique propriété de J. B.

A. Lépine, ex-shérif de Montmagny.
située dans le quartier sud de la villé
de Montmagny, comprenant un grand
terra:u de deux arpents en superficie,
avec une excellente maison, munie
d’un appareil d'éclairage, par le gaz

Acétylène (système Morency), instal-
lation de première classe, qui a tou-
jours très bien fonctionné ; aussi
l'eau de l’aqueduc à tous les étages.
Grange, ete.
S’adresser à J. B.. A. LEPINE,

Montmagny, P. Q.
 

—

COLLEGEDOYER
MONTMAGNY

Etablissement Commercial, Cours

Supérieur

Français, Larousse, Anglais, Public
School & High School Grammar of
Ontario, Arithmétique, Smith 45 Mac-
Murchy’s, Advenced Arithmetic, Te-

rue des livres, des Marchands Mar-
dean’s High School Bookeping, enue
les livres des Banques Macdean'=
ifigh school Bookeping, Sténographie
française basée sur Luployé, Perrault
Nténographie anglaise, basée sur [u-
b'oyé, l’ernin. €orrespondance (‘om
nierciale française et anglaise.

Prix pour pension et classe
par mois.

Les élèves ne payent pas extra pour
t’'égraphie et sténographie.
Ie nombre des élèves de ce collège

Sant limité, l'idmission ne sera ac-
cerdée qu'à l'élève qui aura fait son

sin

OMER BERUBE
L. L. L.

AVOCAT Montmagny
Bur. au: chez M. Alfred Blouin

ru du Dépot, Montmagny|
~ D. B. BOL.OCG, HD.
Bureau de Consultations Médicales ;
SPECIALITE : Maladie de ia boucha

| des gencives et des dents,

Extraction des Dents Sans Douleur
Heures de bureau : de 9 hrs a. m. &

5 hra p. m. 4
Bureau chez - -

M. XAVIER ROULEAU

Rus de la Station - - - MONTMAGNY

d9 janvier, 1908. Tel. Bellechasse,

|

application et r°tenu sa place d’avane .

Ouverture des classes 3 septembr”
Pour plus amples informution.,

veuillez vous adresser à

J. IE. DOYER,

DR. PH. RICHARD
Medecin et Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Québea.

Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny
Tel. Bell et Bellechasae, 81

16 juin 1906,

A. J. BENDER, C. R,
- - AVOCAT - -
A=.

“ Téléphone Bellechasse.”

MAURICE ROUSSEAU

Principal.
Montmagny.

Collège Commercial
MONTMACNY

Dirige par les Réverends Frores du
Sacre-Cœur |

 

 

tteetm= |

OUVIORTTRE LUNDI, le 2 SEP-
1rdRIS, pour les pensionnaires et
le 3 pour externes.
Cours commercial, complet, français

e anglais, et diplômes décernés.

Les améliorations, sous ie rapport L.L.L.
de l'instruction et de l'hygiène pour
les enfants ont été faites et l'école AVOCAT -

“est maintenant pourvue de tube de; MONTMAGNY.
sauvetage en cas d'incendie. A >

Un mobuier nouveau et complet 2) A Québec tous les lundis, au Na,
été acheté à l’usage des classes. ; 183 rue Saint-Pierre. {
Conditions : les mèmes des années ;

précédentes.
Pour renseignements, s'adresser 41

REV. FRigRRIE SUPERIEUR,
ou au Sec.-Trés. M. LESPERANCE,

Montmagny, P. Q.

 

}

Maximilien Guimont
Huissier de la Cour Supérieure,

Cap Saint-Ignace
 

 

Est autoriséà solliciter des abone
bements au journal ‘““ Le Peuple ”, at
à en collecter le prix.

J0S. G. HEBERT
NOTAXEE

Agent d’Assur:äince sur la Vie

À Vendre

Ayant fait l'acquisition d’une nou-

velle propriété, rue du Dépot, j'offtre

à vendre, ma maison qui est très con-

fortable.

11 y a aussi, une bonne étable, une

cour, un jardin et des arbres fruitiers.

 

 

Le tout à des conditions faciles. S'a- et contre Ie Feu.

dresser à —PRETS I’ARGENT
JOSEPH BBELANGER, Bijoutier,

Rue du Dépôt, Montmagny
TEL. BELL 8
Téléphone Bellechasse.” |

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURGIEN-DENTISTE

RUE SAINT-JEAN
— QUEBEC

Tel. 1611. loct 1904,

Rue St-iouis, Montmagny.

 

 

L. D. E. ROUSSEAU
L.L.B.

—INOTAIRE

RUE DE LA STATION
Monumagny,

“Tetéphone Bellechassa™ ~

DrE. ¢. LEMIEUX
MEDECIN-YSTERINAIRE

Gradué de l’Uuiversité Laval, Montréal
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Méthodes très moderues de

recherches et traitement des

maladies animales. .

Buareuu voisin du magasin de 

 

Si vous souffrez de

Maladies de l’Estomac
Aigreurs, Manque d'Ap-
pétit, Mauvaises Diges-
tions, Migraines, Conse
tipation

Les Amers
Indigenes

Vous Guériront Assurément.

En vente partout, 25 cents le paquet.
Zrenco par la malle sur réception du
mor*ant.

Laboratoire Lachance,
€2, r:2 St-Christophe MONTREAL12-37

J. C, LISLOIS

RCE DU DEPOT
MONTMAGS#

 

     A
Paq

A EN Asad An
a CieChs A.

£ RUE SL 1O-EPF >
rn FTEATT Tu

 

Habillements #
faits par les célèbres tailleurs J. W.| m
Pick et Cie, de New-York, E. U., et
Montréal, Can.
En vente senlement chez

TIROFUR HYGTYAICOE. ARTI BY
MISUE, PRESTRVATIVE STCURA OURGOUGRON  

 

DES MALADIES de lu vos rig
ae l'estomac et de le ve sù
Baga Vadreess Liv 3 JaceSay

Mme LE LOTTINVILLE,

Forte voisine de l'Hôte!-de-Vi!l'e,
Montmagay.

éuNoT



LE PEUPLE DE MONTMAGNY.—

DECEPTION GENERALE

 

Cinq’ mille ‘ persones accourues pour entendre la
justification de M. Turgeon

 

REVIENNENT PAS PLUS RENSEIGNES QU'AUPARAVANT

 

Le ministre des Terres publiques accumule des injures contre
“ l'Evénement ”, mais il ne produit rien de nouveau

Au moins 5,000 personnes ont assisté
dimanche à l'assemblée de St-Michel de
Bellechasse. Environ 1500 sont venues
de Québec et de Lévis par les vapeurs

Champion ” et “ Ste-Croix ”. Le
Teste comprenait la population de St-
Michel et des centaines de personnes
des paroisses environnantes.

Mais, nous nous hâtons de fe dire,
6i ces miluers d’électeurs se sont ren-
dus à St-Michel, avec l'espoir d'enten-
dre l’hon. M. Turgeon, se disculper
d'une façon trilomphante, irréfutable,
des accusations portées contre lui, de
lentendre proclamer des faits nou-
veaux ou révéler des documents iné-
dits de nature à confondre à tout
jamais ses adversaires, ils ont été cer»
tainement désappointés,

L’honorable ministre des Terres a
parlé avec beaucoup de vigueur et d’s-
ioquence, Il a fait un effort oratoirz
considréable. Mais il n’a dit rien de
nouveau. Il a ressassé la preuve faite
au procès Prévost-Asselin, pour en ex-
traire les parties qui lui semblaient les
plus favorables et les commenter,
comme un avocat peut commenter an
texte de loi devant un tribunal pour
défendre sa cause de son mieux.

Il à dénoncé le baron de l’Epine,
comme un menteur et un impie. Il a
tombé avec de grandes phrases sono-
res “ l’Evénement,” le ‘“ Nationaliste,”
l'hon. sénateur Landry et tous les
chefs conservateurs.

I] a passé prudemment sous silence,
T'accusation de parjure lancée contre
Qui.

Mais à fin d’émouvoir l'auditoire,
composé au trois quarts de libéraux, et
de le pousser aux acclamtions, #1 est
descendu à quelques pieds sous terre,
pour ouvrir le tombeau de Mercier, et
proclamer une fois de plus sa mé-'
moire. Le nom de Mercier, c'est un
drapeau, que le ministre a agité pour,
donner plus de relief à sa pitoyable;
défense, pour couvrir une réputation
politique qui s'en va par lambeaux,
pour tenter d’étayer une administra-)
tion qui croule rapidement sous le mé-
pris de I'opinion publique.

Ft chose remarquable, tous les ora-
teurs qui ont précédé et suivi l’hon.
M. Turgeon, en ont fait autant. La
mom de Mercier a été le suprême bou- |
ler de la défense ; il a couvert toute.

@ marchandise du gouvernement,|
même la plus avariée ; il a été pres-'
Que le mot d’ordre, avec lequel, les
chefs Hbéraux, durant la prochaine
période électorale, vont tenter sans
doute, de reconquérir chez le peuple,
Ja confiance qu’ils ont perdue.
Tout le ban et l’arrière ban du parti

Wibérai était hier à St-Michel pour en-
tendre la défense du ministre des Ter-

L’hon. M. Turgeon était accompagné :
du premier ministre, l’hon. M. Gouin,|
des hons. MM. Tessier, Roy et Kainz,
du sénateur Tessier, de M. le maire
(Garneau, de Québec, de MM. les dépu-
Més, E. Roy, Canon, Lapointe, Dr Jo-
bin, Délâge, de l’hon. E. Garneau, C.
IL, l’hon. A. Robitaflle.
Au débarcadère, les ministres ont;

été reçu par une foule considérable,;
et se sont rendus sur la place de l’ê-
&lise, précédé de la fanfare.

M. Amédée Forgues, maire, de St-
Michel, a présidé l'assemblée .

M. ERNEST ROY
a été le premier orateur. I! a fait l’é-
loge de l'hon. M. Gouin et de son!
gouvernement. Il dit qu’après deux :
ans et demi de pouvoir, le premier mi-
nistre actuel mérite d'être proclamé
comme l'un des plus grands bienfal-
teurs de la province.

Il a rétabli l’ordre dans les finances
de la province et aujourd'hui les dé-
penses ordinaires se soldent avec las
recêttes ordinaires. Il a obtenu l’aug=
mentation du subside fédéral, qui va
donner au gouvernement l'argent né-
cessaire pour mener à terme les réfor-
mes commencées. Son oeuvre la plus
récente, c'est le surplus de $500,000
pour le dernier exercice fiscal.
Le député de Montmagny, passe en-

suite a l'hon. M. T'urgeon. C’est un
administrateur et un orateur, dit-il.
Il a conquis une brillante réputation
non seulement en ce pays, mais même
dans la mère-patrie.

Ies électeurs de Ballechasse con-
naissent depuis longtemps sa droiture
de coeur, sa grande bonté et son ho:1-
nêteté.Depuis quelque mois, la presse
Lationaliste, publie toutes sortes de
calomnies et de mensonges contre le
député de Bellechasse. Ce n'est pas
nouveau ; chaque fois que l’un des nô-
tres s'élève, nos adversaires cherch-at
à le rabaisser.

M. Roy termine en annonçant quil
cède la place au premier ministre, et
forsque 'hon. M. Gouin s’avance p~ur
prendre la parole, le maire, M. Amwé-
uée Forgue, se lève et lui donne 1>--
ture d’un adresse. C’est un assez 10itg
document, dans lequel les libéraux ce
St-Michel souhaitent la bienvenue zu
premier ministre, particulièrement en
cette circonstance, que le dési:ê eu
comté, l’hon. M. Turgeon, a choisie
pour venir rendre compte de su con-
duite et de ses oeuvres à ses él » teurs.
La fanfare joue “ O Canada " ; puis

 

 

itre province des millions d’âcres d'un

| voir obtenu l’augmentation du sub-

 L’HON. M. GOUIN
commence son diecours. I) dit qu’il a
paseé dans le village de S3u-M'chel

 

trouvé une hospitalité large et géné-
reuse, et il constante aujou.d'hii que
l’hospitatité y est aussi large et aussi
généreuse que naguère. Il remercie
le maire des bonnes paroles qu’il vient
d entendre. Puis il fait une revue des
succès et des revers du parti !iséral
depuis 1886. Il évoque le souvenir de
Mercier, il rappelle sa victoire de 1887,
lorsqu’il porta le parti libréal au pou-
voir, et déclare qu’à la pensée de tous
ces souvenirs, il se sent heureux d’n-
voir vécu ce quant de siècle.
Bien que les électeurs de Bellechasse

aient hâte d'entendre leur député, M.
Gouin dit qu’il croit qu’Al est de son
devoir d'exposer un peu l'oeuvre du!
gouvernement provincial avant de re-!
prendre son siège. Il attaque d'abord
la question financière. Nous sommes
heureux, dit-il, de nous présenter de-
vant l’électorat,pour lui rendre compte,
de notre oeuvre et Iui prouver que
nous avons été fidèles à nos promes-|
ses. M. Marchand avait promis de
mettre l'équilibre dans nos finances, |
Cette promesse a été remplie et au-,
jourd'hui on ne connaît plus ce que!
c’est que des déficits à Québec. II ast
Leureux d'annoncer que c’est l’admi-
nistration actuelle qui a donné à ‘a:
province le plus gros surplus depuis la
Confédération. Bt avec cs surplus,!
nous serons en état de réaliser tout|
notre programme aux chapitres de
l'instruction publique, de l’agricuiture
et de la colonisation.
M. Marchand avait inscrit l'instrue-

tion publique en tête de son program-
me. Et nous avons tenu à respecter
cette promesse.Nous avons pensé ge
ia première réforme qui s'imposait,
c'était la formation de l'inatitutenr, ‘
Sous M. Marchand, des écoles norma-
les furent établies à Montréal et à
Québec. M. Parent en a établi une à
Rimouski. Le gouvernement actuel
en a fondé une à Chicoutimi, et il en
fondera d'autres.
Nous avons fait autre chose, conti-

rue M. Gouin. Nous avons compris
la nécessité d'aider la jeunesse au
point de vue commercial. Nous avons
créé une école commerciale à Mont-
réal; elle est actuellement en construc-
tion. Nous avons décidé de créer deux
écoles techniques, l’une à Québec et
l’autre à Montréal.
Nous avons établi des écoles de cou-

ture à Québec, Montréal, Trois-Riviè-
res, St-Hyacinthe, et des écoles ména-
gères en plusieurs autres endroits.
Nous avons encouragé les écoles du
soir, les écoles des arts et métiers.
Nous avons créé des primes pour les
instituteurs et aussi pour les munici-
palités, Nous ne sommes encore qu’au
commencement de la réalisation de no-
tre programme. Et à la prochaine
session, ce n’est pas $100,000 que
nous voterons en faveur de l’instruc-
tion publique, mais au moins $200,000.
Quant à l'agriculture, nous pouvons

nous vanter de l’avoir encouragée plus
qu’aucune autre administration. C'est
au gouvernement libéral qui a fondé
l’école d'industrie laitière de St-Hya-
cinthe. Et il y a encore beaucoup à
faire au point de vue agricole. TUme
oeuvre qui s'impose c’est la bonne
voirie si nécessaire au développe-
ment de l’agriculture et de la colo-
nisation.

Il dit que l’administration libérale
a encouragé la colonisation de toute
ses forces. Il y a dans l’ouest de no-

 

sol fertil qui n’attend que le colon.
C'est de ce côté que le gouvernement
a tourné ses efforts.

Une autre oeuvre dont s’enongueil-
lit le gouvernement actuel, c’est d’a-

side fédéral. Il y a 25 ans que l’on
constatait que le province ne rece-
vait pas la part A laquelle elle avait
droit. C’est l'hon. M. Mercier qui a
été le premier, en 1887, à agiter cette
question. Il a réuni les premiers-mi-
ristres 3 Québec et a demandé justice
pour les provinces. Les résolutions de

la‘ conférence interpravinciale furent
adoptées à l'unanimité. Pendant quel-
ques années ensuite tous les efforts
dans ce sens furent vains. Mais grû-
ce au gouvenmwement libéral actuel,
grâce à nous, grâce aussi au gouver-
nement intelligent et patriote de M
Laurier, nous avons fini par obtenir
l'augmentation du subside fédéral.
Nous recevrons de ce chef une som-
me additionnelle de $600,000, et si
wotre population va en augmentant,
le recensement de 1911, nous donnera
droit non seulement & $600,000, mals
a au moins $800,000. Et si on ajoute
à cela un surplus d’au moins $400,000
ie prochain budget aocusera un sur-
plus d'environ un million de piastnes,
que nous aurons À dépenser pour le
plus grand bien de la province.
Voilà ce que nous avons fait. Nous

ne sommes pas des hommes à nous
laiseer effrayer par les accusations et
à nous laisser distraire de l’oeuvre
que nous avons entreprise pour
province. Nous avons encore bien des
choses à faire, et nous espérons que
tous les hommes de bonne vclcnté.
s'uniront à nous pour nous aider. Les
attaques ne nous surprennent pas.
C’est l'histoire du monde, et M.'
(rouin termne en disant que luf et ses
amis continueront à travailler pour le
plus grand bien de ia province. !
Au moment où M. Gouin reprend

son siège, aux applaudissements de

 
quelques-unes des belles jour:ées de ses amis, une fillette s'avance et lui
sa vie. I! était alors étudiant. Il y a présente un superbe bouquet,

La fanfare joue un morceau
musique, puis

L’HON. M. TURGEON
prend la parole.

Il y a, dit-il, au calendrier du parti
conservateur, un saint que les ultra
purs de ce parti invoquent presque
tous les jours, c’evc saint scamidale.
L'idée n'est pas nouvelle et la prati-
que non plus. Les chefs libéraix en
ont été tour à tour les victimes.
Exemple, M. Joly en 1878-79. 11 fut
victime d'une terrible campagne de
presse, et lorsqu'il tomba. du pou-
voir, on en était rendu au 38e scan-
dale. Et puis, Mercier en 1892, vous
vous rappelez que la presse conser-

de

| vatrice vomissait contre lui chaque
jour toutes sortes de calomnies, de
mensonges et d'insultes. Et un pro-
cureur-général de l’époque est allé
jusqu’à signer un acte d'accusation
pour détounnement de fonds, quand il
avait la preuve dans son département
de l'emploi judicieux de cet argent.
Mercier est mort. Yl est tombé victi-
me des conservateurs et des faux li-
béraux. Et aujourd'hui on a l'audace
de parler de son nom avec éloge. C'est
là la justice de nos adversaires. Ils
De font l’éloge des chefs libéraux que
lorsqu’ils sont morts. Mais malheur
aux vivants. Je ne suis pas mort, je
suis très vivant. C’est pourquoi je
suis devenu la tête de turc sur laquel-
le frappent les conservateurs.

“ L'Evémement ” et tous les roquets
du parti conservateur ont entrepris
une campagne de presse contre le dé-
puté de Bellechasse, Sa vie publique
et quelquefois sa vie privée sont pas-
sées au crible. Un seribe plus abjecte
que les autres, s’est même attaqué à
ma probité littéraire. J'ai mis ma
cause entre les mains du président du
bureau de direction de “ l'Evéne-
ment,” qui m'a vengé.
Quelles sont les causes de toutes ces

attaques ? I y a des causes générales
et des causes particulières.
Le sénateur Landry déclarait à la

fin de la dernière session fédérale, à
quelqu'un qui me l’a rapporté, qu'il
fallait. détruire le député de Belle-
Chasse parce qu'il était un élément de
force pour le parti libéral dans le dis-
riot de Québec. Voilà la cause gémé-
raie.
Mais il y à aussi un motif partieu-

Mer de vengeance et de haine suscité
par le directeur de ‘“l’Evénement,” le
sénateur Landry.

Le sénateur Landry voulait se dé-
barrasser de cette maison d'iniquité,
de l’asile de Beauport, et ça été la dé-
termination de me pas renouveler le
contrat de l'asile de Beauport qui a
engagé MIM. Angers et Laudry à faire
le coup d”Etat de 1892.
Le ministre se livre ensuite à une

dénonciation des plus violentes et des
plus rageuses de “l’Evénement ” et
des chefs conservateurs. Il voit à
“l’Evénement ’ tout ce qu’il y a de
plus taré dans le parti conservateur,
des hommes dont les noms ont été ac-
colés à tous les actes de banditlsme
politique dans la province de Québec.

14 dénonce ensuite nommément deux
autres personnages qu'il trouve non
moins intéressant, deux hommes qui
ont été la cheville ouvrière du procès
Prévost-Asselin. Le premier, dit-il, se
nomme Iemont. C’est un ancien dé-
froqué que l'hon. M. Prévost a ramas-
sé sur la rue pour en faire un fonc-
tionnaire public. C’est lui qui a écrit
dams le “ Nationaiiste,” c’est le pre-
mier collaborateur du sénateur Lan-
dry.
Le deuxième se nomme Lépine. Son

histoire est connue. !l n’est pas né-
cessaire, dit-il, que je m’y arrête
longtemps. J'ai eu la mauvaise for-
tune de faire sa rencontre, continue
M. Turgeon. Il appartenait à une
bonne famille. Je me suis appitoyé
sur son air misérable, alors qu’il cul-
tivait des tomates chez M. Gigault, à
raison de $5 par semaine.
‘On me reproche, dit-il, mon inti-
mité avec le baron de l’Epine et on
me conteste le droit de m'en plaindre.
Suis-de le premier homme qui a été
tromxpé par un ami, par des coquins ?
Voilà les deux acteurs principaux

de la pièce. Nous aurions pu la faire
échouer miséraiblement. Lépine n’a-t-
1! pas admis que tout ce qu’il voulait,
c'était une place, une tranche de la
galette, Je n'ai pas voulu être son
complice et nous avons répondu :
Nous pouvons tomber, mais nous
tomiberons le front haut et l’arme au
bras.

L'AFFAIRE LAFLAMME
L’hon. M. Turgeon parle ensuite de

l’incident Laflamme, qui s'est pro-
duit am cours du procès Prévost-Asse-
lin. Quelques jours avant l’enquête,
dit-il, des personnes dignes de foi
m'ont informé qu'une tentative avait
été faite pour faire ajourner le pro-
cès. J'ai alors fait mon devoir, en

la] mettant tous les faits devant le tri-  + bunal pour faire connaître la vérité.
M. Laflamme a été exonéré par le,
Conseil du Barreau de Montréal. Nous :
n’avons pas l'intention d’en appeler !
de cette décision. Nous l'acceptons,|
ce qui met fin à cet incident que l’on |
s'est tant plu à grossir en certains
Quartiers.

QUI EST-CE QUI S’EST PARIJ R
de ministre des Terres aborde alors

l'affaire de l’Abitibi, spécialement le

!
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témoignage du baron de !'Epine. Il
signale tout d’abord la fameuse lettre
de Charneuse, et il résume la question
en disant: De la théorie du baron
de l'Epine il ressort que aur le prix
de vente de terres daus la région de
l’Abitibi au syndicat Belge, une som-
me de 30 centins de l’âcre, soit envi-
ron $60,000, devait être versée dans
la C. E., la caisse électorale.
Voilà l’accusation résumée et dé-

pouillée de toute phrase.
Dans le temps on a été fort surpris

de voir le juge permettre au baron de
l’Epine de produire des lettres étran-
gères au procès.
—Une voix dans l'auditoire, près de

l'estrade.—Qui est-ce qui s’est parju-
ré, de Lépine ou Turgeon ?

Jl est regrettable, continue le mi-
nistre que l'original de la lettre de
Charneuse ait été détruite. Le baron
de l’Epine a aussi au dossier un
brouillon de cette lettre, brouillon qui
contient les lettres C. E., intenprétées
comme voulant dire caisse électorale,
Ce brouillon a été manifestement fa-
briqué après coup. Tout l'indique : le
changement de date, l'encre plus c'air.
C'était un idocument forgé. Et d’ail-
leurs, ce baron de l'Epine n’a-t-ii pas
été pris en flagrant délit de parjure, à
la dernière session devant un comité
parlementaire. Il prit alors des pré-
cautions dans le cas où l'original de
la lettre de Channeuse serait produit,
et n'a pas osé persister dans ses di-
res jusqu’au bout. i

DM. Turgeon cite alors du témoigna-
ge du baron de l’Bpine les extraits
qu'il estime le plus favorables à sa
cause, Puis il s'écrit qu’il n’a jamais
reçu de lettre de Charneuse conte-
nant les lettres C. E., tel que le
brouillon produit au procès et dit
que jamais, ni directement, ni indirec-
tement, il n’a été question entre le
baron de l"Epine d'aucune somme
& verser à la caisse électorale.
Et de tous les extraits du témoigna-

ge du baron, qu’il vient de citer, l’hon.
M. Tungeon conclut qu’il n’est pas
étonnant que le juge Bossé ait re-
commandé aux jurés de ne pas tenir
compte de cette partie du témoigna-
ge de M. de l’Epine, qui l’ihcrimi-.
nait et déclare que lui, M. Turgeon’
sortait intact de ce procès.
Mais ce qui ressort clairement de

tout cela, ce qu'il est facile de lire
entre les lignes, c’est que le baron de
l’Epine a voulu faire une carotte
d’une soixantaine de mille piastres,
aux dépens de ses associés de Belgi-
que. Il était venu au pays pour faire
fortune à tout prix, et il estimait que
le meilleur moyen de s'assurer cette.
somme de $60,000 c'était de prétendre
qu’il fallait la verser dans la caisse
électorale. Tout cela ressort des faits,
des cinconstanices et du témoignage
de M. de !’Ejpine.
-—Une voix près de l’estrade—On

n'entend rien en arrière,
—Une autre voix de répondre—VL'est

toutes des menteries !
Ie baron de l’Epine a prétendu,

continue le mimistre, que les négocia-
tions avaient été rompues pendant la
dernière visite à Québec de M. De-
jardin, en novembre 1906, parce qu’on
exigeait le paiement de $60,000 comp-.
tant, alors que ce monsieur n'offrait
qu’une somme de $40,000. Il est bien.

Important de remarquer cette date et
ce montant. Si cette somme de $60,000,
devait être pour moi, dit M. Turgeon,
et non pour le baron de l'Epine, com-
ment expliquer que dans une lettre
antérieure au 4 juillet, le baron de
l'Epine a proposé au symdicat de
payer celte somme en deux verse-.
ments, le premier en 1906, et l'autre
en 1907. Si cette somme avait été:
pour moi, est-ce que le baron de l’E-'
pine ne m’en aurait pas parlé avant
de faire cette proposition ?
Une somme de $60,000 est un mon-

tant appréciable, surtout pour un
homme vans fortune comme moi. Bt
ne trouvez-vous pas étrange que dans
toute ma correspondance, même ma
correspondance confidentielle, il n'y
ait pas un mot à ce sujet. Le baron
de l’Epine a dit que l’hon. M. Du-
bord, conseiller législatif, était mon
ami intime, presqu'un autre moi-mê-
meme. Or, pendant les 14 ou 15 mois
qu’ont duré les négociations, j'ai ren-
contré M. Dubord presque tous les
jours 4 Québec, sams jamais lui dire
un mot à ce sujet, Comment se fait-
il que M. Dejardin, l'esprit dirigeant
du syndicat Belge, qui est venu deux
fois de Belgique à Québec pour né-
gocier cette affaire, ne m'’ait jamais
dit un mot à ce sujet, même pour se
plainidre que c’était trop onéreux. Le
baron de l'Epine a bien eu le soin de
ne pas dire que M. Dejandin et mot
avions causé de cette affaire, parce
qu'il savait que son associé, M. De-
jardin, d’aurait démenti.
De plus, ajoute M. le ministre, si

encore une fois je devais m’appro-
prier. cette somme, comment expli-
quer que nous avons imposé au syn-
dicat Belge des conditions de vente si
onéreuses, les plus onéreuses qui,
aient jamais été imposées par aucun;
gouvernement en pareilles circons-|
tances.
M. Turgeon cite alors la lettre d'op-

tion en date de novembre 1905 (n’est-
ce pas plutôt le 15 décembre 1905);
fixant le prix de vente à 70 centins
de l'âcre, pour 200,000 acres de terres
dans l’ouest de la province. Il dit que
cette lettre d'option tel que pu-
bliée par la “ Patrie ” de
Montréal a été odieusement tron-
quée, faisifiée, et fait une comparal-
son entre les conditions imposées
sous les administrations conservatri-
ces et celles exigées par le gouverne-
ment actuel. M Turgeon dit que s’il
avait voulu s’approprier la somme en
question, il aurait pu imposer les mê-
mes coniddtions que les conservateurs
exigeaient eux-mêmes autrefois.

Il prétend que sous les administra-
tions :conservatrices out a vendu des
milliers d’âcres de terres, dans diver-
ses régions de la province, à raison
de 20 et 30 centins de l’Âcre.

Or, pour les terrains de l’Abitibi,
le gouvernement actuel a demandé 70
centins de l'âcre et en plus 13 cen-
tins de j’âcre. pour l’arpentage, soit
en tout 83 centins de l’âcre, avec l’as-
surance du droit de coupe sur le bois
de commerce.
Or, que reste-t-il de tout cela, de

toute cette accusation ? Rien autre
chose que l'affirmation du baron de
iRpine.
Bt quelle conflance pouvons-nous

reposer sur le témoignage de ce mon-
sieur. Voici un homme qui se pré-
tend catholique, qui voyage avec un
certificat de son évêque dans sa po-

AOUT 1907.

Québec, à Kamouraska, à la Malbaie,| time, propriétaire du “ Champion ” a
qu’il se moque de Dieu, qu’il ne croit été sévèrement critiquée. Une compa-
pas à la vie éternelle, qui nie lexis-'gnie qui a quelque souci du publis,
tence de la conscience, que ce sont là surtout au public qui la patronnise
des histoires inventées par les curés'et lui donne sa conflance, ne traite
pour se faire de la galette. pas les gens ainsi.

ÆÆt c'est sur le témoignage d’un tel; Il eut été si facile d'annoncer aux

homme que les grands chrétiens de gens sur le qual que le “ Champion ”
“J'Evénement,” les hommes qui po- ferait un autre voyage à St-Michel.
sent comme des défenseurs de l'Eglise, Les gens auraient été satisfaits, ils au-

que personne n’attaque ici, et dont la; räient attendu, et la compagnie se
vie politique n'est qu’une exploita-/Seérait évitée bien des dénonciations, ct

tion continuelle des sentiments reli-| peut-être de nombreux désagréments,
gieux de notre population, c’est, dis- car il ne manque pas de personnes,
je, sur le témoignage de cel homme qu'elle 2 ainsi trompées et désappoin-
qu’ils ont bâti leurs scandales. I.’hom.'tées, qui ont manifesté leur intention

‘de Mercier. Les libéraux de Québec

; député.

I taire du “Champion,” qui fait

 

juge Bossé, malgré sa malveillance
habituelle à mon égard, a]
êté plus juste, pulsqu’il a
recommandé aux jurés de mettre de
côté toute la partie de ia preuve rela-
tive à l'incident Turgeon, parce que
rien n’avait été prouvé contre moi, et.

1
que je sortais intact de ce procès. |
De grands journaux, des revues fi-

nancières, ont demandé plus de lu-|
mière. L! y aura certainement une;
enquête sur cette affaire ; cette en-
quête se fera. Et si à la prochaine,
session, les conservateurs ne la de-,
mandent pas, le gouvernement libéral
'imposera. Nous avons d’ailleurs a ce
sujet la déclarations formelle du pre-
mier-ministre a St-Eustache, et cette
déclaration a dû rassurer l’opinion
publique.
La campagne de dénigrement qui se

: poursuivit, ajoute M. Turgeon, est di-
rigée par deux groupes, celui de
“l'Evénement,” et celui de “ Natio-
naliste.” Ce dernier jounmal est rédi-
gé par un neurasthénique, Ne s’est-il
pas trouvé dans l'histoire un fou qui
voulait brûler le temple d’Ephise pour
faire parler de lui. Quant à la ré&lac-
tion de “l’Evénement,” il n’y voit
que des gens dont les noms ont été
mêlés à toutes les saletés de la poli-,
tique,
Devant ces deux groupes je n'ai pu

trouver grâce. Je m'en console, s’é-
crie le ministre. Et pour cela, j'ai sur-
tout les sympathies de mes électeurs
à qui je dois tout, qui m'ont fait ce
que je suis.

CrisLaflamme ! Laflamme!
M. Turgeon évoque ici la mémoire

se souviennent, dit-il. Et !l rappelle
les succès du parti libérai sous iMèr-
cier et appuie longuement sur les sou-
venirs de l'ancien premier-ministre,
comptant sur cette influence d’outre
tombé pour assurer encore de nou-
veaux succès au parti libéral,
M. Turgeon regrette de n’avoir pas

le temps de relever en détails les cri-
tiques faites contre son administra-
tion du Département des Terres. Il
aura, d’ailleurs, avant longtemps,
l’occasion de rencontrer les électeurs
de ce district, et il traitera alors cet-
te question. Il déclare cependant que
toutes ces critiques ne sont dans cer-
tains cas, que le résultat de l'ignoran-
ce des faits, pendant que dans
d'autres cas, ils ne résultent que de
la plus mauvaise foi. Par exemple, on
a prétendu qu’après un dîner avec M.
Breakey, au Club de la Garnison, je
lui avais vendu à crédit, pour $105,-
000 de limites à bois, que M. Breakey
aurait revendus quelques mois après
$800,000. Or, comme question de. fait,
je n'ai jamais diné aves M. Breakey
A aucun club, je n’ai eu avec lui, ni
directement, ni indirectement, aucune
conbersation au sujet de vente de li-
mites à bois à crédit. M. Breakey, en
cette cinconstamce, a donné son billet,
qui a été escompté à la banque, puis
ensuite payé.

M. Turgeon termine son discours
en remerciant le premier-ministre qui
Jui a donné tant de preuve de con-
fiance et d’amitié. L] remercie égale-
ment ses autres collègues dans le ca-
binet, les libéraux de Québec et des
paroisses environnantes, et enfin ses
électeurs du comté de Bellechasse,

Lorsque M. Turgeon reprit son siè-
ge, une jeune file de M. Mathieu
s’est avamcée et lui a présenté un joli
bouquet, pendant que les lkbéraux
dans l'auditoire applaudissaient leur

D’autres discours ont été prononcés
par J'hon. A. Robitaille,  lhon. R.
Roy, M. Blouin, député de Lévis, M.
Cy. Delage, député du comté de Qué-
bec, Dr Morissette, député de Dor-
chester, M. Dion, député de T'émis-
couata, Dr Côté, député de St-Sau-
veur.

Il était près de 7 heures
l'assemblée s’est terminée.

LAR AN J

Le retour, pour les gens de Québec
et de Lévis, a été tout un problème,
par suite de la conduite inqualiftable
de la Compagnie maritime, proprié-

de
St-

lorsque

service régulier entre Québec,
Laurent, St-Michel et Berthier.
Les gens de Québec furent trans-

portés à St-Michel] par le “Cham-
pion” et le “ Ste-Croix.” A bord du
“Champion” on a exigé le prix de
passage aller et retour, 50 centins, au
départ de Québec, remettant à chaque
passager, un billet de retour.
Les porteurs de ces billets étaient

bien convaincus que le “ Champion ”
les trangporterait à Québec après l'as-
semblée. Or, vers G heures, au départ
du “Champion” du quai de St-Mi-
chel, le vaisseau s'est rempli de pas-
sagers si rapidement, qu'il en a refu-
sés, et est parti pour Québec sans plus
s’oceuper des centanes de personnes

lettre

 qu’il laissait sur le quai et qui
avaient pourtant payé leur passage
en plein, aller et rétour. On s'imagine|
l’indignation et les critiques, qui sont
devenus plus intenses un peu plus
tard, lorsqu’après avoir téléphoné à
Québec, on apprit des autorités de la
compagnie, que le “Champion ” ne
retournerait pas à St-Michel dans la
soirée.
Et pourtant il y avait là sur le qual,

de 200 à 300 personnes qui avaient des
billets de retour a bord du “ Cham-
pion ” et qui n’ont pu trouver place à
bord du “ Ste-Croix.”
La plupart de ces gens se sont dis-

persés dans le village en quête de
voitures pour les transporter à la gare
de l’Intercolonial, à quatre milles et
demi plus loin, afin de prendre le
train de Montréal passant à cet en-
droit un peu avant 11 hrs du soir. Un
grand nombre de personnes, des fem-
mes et des enfants ont dû faire ce tra-
jet à pied. D'autres ont été obligés de
débourser de 50 cts à $1.50 pour se
faire conduire en voiture à la gare. Et
là, comme le billet de retour a bord du
“ Champion ” ne compte pas sur l’In-
tercolonial, ils ont dû débourser en-  che, et qui répète plusieurs fois, danscore 40 cts, pour se rendre à Québec.

une dizaine d'occasions différentes, à La conduite de la compagnie mari-

de se faire rembourser leurs dépenses.
Avec un peu de bonne volonté, la

compagnie aurait pu éviter tout cela,
et continuer de mériter les éloges du
public,

Terrible ouragan

 

Chicago, 17—Cing personnes ont
été tuées, cinq gravement blessées et
un grand nombre d'autres contusion-
nées par l’écroulement d’une mai
son d'habitation située au 35 Fry
street, qui a été renversée par un vent
terrible, accompagné d'une pluie tor-
rentielle, qui se sont abattus sur Chi-
cago.
On se disposait à déplacer le bâti-

ment, qui se trouvait sur des crics et
des fondations reprises en sous-oeu-
vre en bois, quand les torrents de pluie
qui s'abattirent après minuit entraf-
nèrent les fondations. La construc-
tion fut alons renversée par le vent.
Une conduite d’eau de 36 pouces

s’étant rompue et la pluie continuant
à tomber sans interruption, un nom-
bre considérable de maisons, de l’au-,
tre côté de la ‘rivière Chicago, du
côté nord, furent envahies par l’eau.
Plus de cinquante familles durent
quitter leur. demeure en toute hâte.
Une des particularités de l’accident
fut qu’au ‘milieu des débris et des
poutres brisées de la maison effondrée,
Jes sauveteurs trouvèrent un enfant
de six mois qui n’avait aucun mal ; à
ses côtés gisait une femme qui avait
été tuée. On découvrit aussi le cada-
vre d'une fèmme protégeant son en-
fant, twé lui aussi. ’
Des débris de tontes sortes recou-

vraient entièrement les corps de plu-
sieurs victimes. Parmi les premiers
cadavres qu'on parvint à retirer des
décombres étaient ceux de Mme No-
sal et de son enfant.

Arrêté pour faux

Une importante arrestation a été
opérée samedi dernier par le détective
Walsh au bureau même des Postes.
Ti s'agit d’un jeune homme des en-
virons de Québec, qui en est à son
deuxième exploit et qu’on a surpris en
flagrant délit de tentative de vol pat
l'intermédiaire de lettres signées d’un
nom forgé. Une première expérience
avait excellemment réussi l'hiver
dernier, mais celle de samedi a râté
et elle pourrait bien fournir à son au-
teur l'occasion d’amers regrets. Voi-
ei les faite, Vendnadi dermier, le Dr
DæeBlois, des Trois-Rivières, qui est
bien connu à Québec, recevait une

apparemment signé de son
frêne, ‘M. Louis lois, de cette vH-
le, et dans laquelle ce dernier le
priait de lui envoyer par le retour de
la malle une somme de $200. Le Dr
DeBlois téléphona immédiatement à
son frère samedi matin, s'informant
si cette demanide d’argent venait bien
de lui. La réponee fut négative. De
son côté, l’individu dont il s'agit, es-
pérant une réponse immédiate, se
présentait au Bureau de Poste samedi
matin pour demander s’il n'y avait
pas une lettre enrégistrée à son
adresse, disant s’appeler DeBlois. On
lui répondit que non, et c’est ici que
le chet Trudel et le détective Walsh,
changés de faire enquête à ce sujet,
entrérent en scéne. Supposant que
individu reviendrait probablement
dans l’après-midi, le détective Walsh
fit appeler l'inspecteur M. Bolduc,
pour lui faire part de ses soupçons.
L’on s’entendit alors pour tendre un
piège au filou sous forme de lettre
apocryphe. Vers quatre heures, l’in-
dividu se présentait de nouveau et on
lui glissa la missive apras lui avoir
fait signer son nom et pendant que
le détective Walsh était aux aguets.
L'homme n’avait pas plutôt décacheté

 

l'enveloppe que Walsh l’arrêtait et le
conduisait au bureau de l’inspecteur,
où la lettre fut trouvée en sa pos
session. Il fut immédistement arrêté
pour faux et conduit au poste.
L'hiver dernier, le même individu

avait réussi à soutirer d’un M. La-
brie, de Bonaventure, une somme de
$200 en fongeant le nom de M. La-
voie, avocat. L'accusé a admis sa-4v-
pabilité dans les deux cas.

 

Triste mort
 

Chambly, 19—Samedi dernier, deux
amis, Georges Gauthier, et Abraham
Dubois, étaient entrés dans un hôtel
pour y prendre quelques consomma-
tions. À un moment donné, Gauthier,
voulu sauter dans la voiture de Dn-
bois. Celui-ci sachant son cheval

fringant, sauta à la bride, mais l’ani-
Tia! partit comme un trait,Gauthier
fut lancé contre un poteau et s’as-
scmma. La mort fut instantanée. Le
¢uré a permis l'inhumation dans ‘e
cimetière catholique, mais a refusé
l'entrée de l'église, la mort étant sur-
venue daus un moment d'ivresse,
tly

MORT D'UNE VIEILLE
CANADIENNE-FRANÇAISE

 

Elle laisse plus de cinq cents

descendants

Mme Urgèle Perrault, née Beau-
champ, Emélie, de St-Théodore de
Chertsey, comté de Montcalm, vient
de s’éteindre à l’âge avancé de 87 ans,

laissant une postérité de plus de cing
| cents descendants.

C'est bien là le plus bel exemple de
| fécondité. En effet, M. et Mme Per-
i reault sont la souche de quatre géné-
| rations vivantes comprenant 16 en-
. fants, 135 petits-enfants, 60 acrriére-

  
: peus enfants, soit 216 descendant qui,
| avec les neveux et arrière-neveux, for-
meraient un groupe d’environ 520 per-
sonnes. .
Les membres de la deuxième généra-

tion, au nombre de seize sont : Adèle,
âgée de U2 ans, mère de 12 enfants :
Rosalis, âgée de 60 ans; dix enfants;
Joseph, âgé de 59 ans, père de 10 en-
fante ; George-Eline, épouse de M.
Olivier Lapierre, préfet du comté de
Montcalm, 57 ans, mère de quatorze
enfants ; Azarie, 56 ans, père de dix
enfants ; Euclide, 56 ans, père de
treize enfants ; Caroline, âgée de 53
ans, mère de quinze enfants ; Zoti-
que, 51 ans, père de 11 enfants ; Ma-
rie-Louise, mère de 12 enfants ; Flo-
rentine, Soeur St-Fanien, du couvent
de la Miséricorde ; Eliza, 46 ans, céli-
bataire ; Henri, 45 ans, 12 enfants ;
Amédée, défunt ; Léontine, 43 ans, 10
enfants ; Augustine, en religion Soeur
St-Sébastien, du couvent de la Misé-
ricorde ; Marcel, 36 ans, 6 enfants.

Il y a à peine deux ans, M. et Mme
Perreault, célébrait le soixantième an-
niversaire de leur mariage entouré de
leurs nombreux descendants.
M. Urgèle Perreault survit à son

épouse. Il est âgé de 84 ans et sa
porte encore bien.

rte

Ottawa, 17.—Un bien maineureux
accident est arrivé dimanche dernier
à Penelleton, situé à une trentaine
de milles d'Ottawa. IT était 11.80 heu-
res du matin, lorsque le feu s'est dé-
claré au magasin de Mme Veuve Dé-
lima Leblanc, et a tout réduit en cen-
dre. Madame Leblanc était dans son
magasin au moment où le feu a écla-
té, et dans ses efforts pour sauver des
objets quelcouques de son mobilier,
elle a été crueilement brûlée. La
malheureuse a été transportée chez
des voisins et malgré tous les soins
qui lui ont été prodiguées, elle a suc-
combé à ses blessures le mardi sui-
vant. Les funérailles de la victime
de l'incendie, ont eu lieu avant-hier,
alors que tous les citoyens de l’en-
droit ont pris part dans le cortége fu-
nébre.
Mme Leblanc laisse pour pleurer sa

perte, cinq enfants qui ressentemt
amèrement le malheur qui les frappe.

mme" Les vers donnent la fièvre et l'in-
somnie ou un sommeil agité. “ Mother
Graves’ Worm Ixterminator ’ ast
agréable, sure et effectif. Si votre
pharmacien n'en a pas en stock, de-
mandez-lui de vous en procurer.

 

ARROSÉS DE VITRIOL
 

Trois ouvriers cruellement brûlés.--Deux d’entre eux

perdront les jambes

 

Ottawa, 17-—La partie inférieure du
corps rôtie dans le vitriol, et souf-
frant le martyr tel est en ce moment
l’état dans lequel se trouvent trois
malheureux jeuhes compagnons de
travail qui, hier, ont été victimes de
l'accident probablement le plus terri-
ble qui soit jamais arrivé danse les
fabriques E. B., Eddy, depuis que le
chef de ces immenses établissements
est venu s’établir 4 Hull il y a wn
demi siècle.
Zéphirin Legauit,domiclié rue Chau-

dière, Joseph Charron et Duchesne,
| ages chacun d’environ vingt ans, sout
les victimes de ce malheureux acci-
dent.

Il était environ trois heures hier
aprés-midi, quand le terrible drame se
déroula. Legault, Charron et Duches-
ne furent chargés de transverser daus
un bocal spécial à cette fin le contenu
d'un bidon en vitre renfermant cinq
gallons de vitriol. Tous trois étaient
expérimentés dans ce genre de tra-
vail qu’ils faisaient depuis des mois.

l1ls commencèrent à exécuter leur
travail, mais comme ça ne fonction-
nait pas bien, ils décidèrent de sortir
le bidon en vitre de la boîte en bois
qui l’entourait. ‘L'un des trois“ sou-
leva le bidon tandis que les deux au-
tres maintenait la boîte de bois. C’est
à ce momentque l'accident arriva. Ce-
lui qui soulevait le liquide, fit un faux
pas, et échappa le bidon qui, frappant
le plancher en alsphate, se brisa lals-
sant le liquide voler dans toutes les
directions. Quand l’on sait qu’une
goutte de vitriol passe lentement à
travers une plaque de fer de un demi
pouce d'épaisseur, on a de suite l’idée

dans lequel se trouvaient les trois
malheureux compagnons qui dans la
fracture du bidon, reçurent sur les
jambes et les pieds une grande partie
des cinq gallons de vitriol.
Donner une idée exacte du tableau

qui se déroula sous les yeux des prs-
miers ouvriers accourus aux appeis
réunis et délirant des trois victimes,
est chose impossible. Fous de dou-
leurs les malheureux firent quelques
pas puis se jetèrent par terre et com-
mencèrent à se rouleur sur le sol,
dans l’espoir d'adoucir leurs terribles
souffrances causées par le vitriol qui,
ayant traversé leurs pantalons péné-
trait les chairs qui fondaient com-
me de la graisse dans un four chaud.
Ne sachant que faire, les autres em-

ployés arrivés pour porter secours à
leurs camarades, suintèrent les brâûlu-
res avec des huiles douces en avant
l'arrivée du médecin de la compagnie,
le Dr Lyster. Celui-ci prévenu par
téléphone, arriva bientôt, et donna
aux. trois blessés les soins que néces-
sitaient leur état, puis les fit conduire
dans leurs familles. A six heures hier
soir le docteur Lyster refusait encore
de se prononcer sur l’état des blessés,
mais maintenant on oroit que Charron
et Duchesne devront subir l’amputa-
tion des jambes quand à IéÉgault il
s'en sauverait avec quelques mois d’a-
litement.

L'accident est arrivé au moulin à
papier “ A ” ou se fait la fabrication
du papier carton.

Les familles des trois victimes sont
des mieux connues à Hull, et ce ter-
rible accident leur attire les sympa-
thies générales de toute la population,  =
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Grâce aux merveilleux Remèdes du Professeur Vink

sont -@ssurés contre les différentes maladies et les Accidents variés
auxquels ils sont exposés journellement : Essayez

LES POUDRES RESTAURATIVES RECOMMANDEEScontre: Maladies
des Intestins, Pneumonie, Perte d’Appétit, Débilité. Ces poudres
constituent un Tonique reconstituant d’une efficacité reconnue.

L’ONGUENT du PROFESSEUR VINK eificace contre les Crevasses,

Coupures, Ecorchures, Blessures.
JOLIETTE, Canada. (b)Gros: THE JOLIETTE CHEMICAL CO., Ltd, -

Les Chevaux et les Animaux de Ferme——
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Fienvnissez-vcus contre le Feu en tenant votre proprieté

bien assurée à un bureau sûr,
Nous représentons les meilleures compagnie anglaises et cana-

diennes. -

Si vous voulez assurer votre magasin, votre résidence ou votre

ménage, demandez nos taux, qui sont les plus bas.

ROUSSEAU « HEBERT
NOTAIRES

RUE DU DEPOT, - - - - - - MONTMAGNY

  

  

    

Voici les Vacances
Arrivees

C’est la belle saison des Excursions, des Pique-Niques, des Soi-
rées et Promenades. .

Il nous faut prendre du plaisir, il nous faut recevoir parents et

amis, et pour bien recevoir ses amis, et pour bien recevoir ses hô*es
il faut de toute nécessité avoir de

Bons Biscuits, Bons et Bexaux Chocvlats, Beaux

Bonbons à la Crême, Fruits, ete, ete.
Au-delà de 50 sortes de Biscuits “ Perrins ” etu ne foude d’au-

tres sortes depuis 5 c.. à SUcts la livre.

CHCCOLATS PERRIN
AUX FRAISES, AUX FRA BOWES, AUX VANILLA,

ANANAS, AUX CITRONS.
ze

Bonbons depuis 8 cts à <Octs la livre. Oranges, Bananes, Pom-
mes, etc, etc, (relée, Gelatine de toutes sortes, Amandes, Noix.
Peanuts et Avelines. T'abacs, C'igares, Cigarettes en gros et en
détail.

AUX

UNE VISITE EST SOLLICITER

J. N. R. LESPERANCE
Rue Saint-Jean-Baptiste St-Thomas
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i Difficultés
regrettables

Chez les Canadiens-français de
Blind River, Ont.
 

Us refusent de se soumettre

à leur curé
 

Blind River, Ont. 20.—Des diffi-
cultés regrettables viennent de surgir
ici au sein de la population catholi-
que Canadienne-française.

Il n’est pas impossibde que l’on
voit se répéter au milieu de nous les
incidents que l’on a vu déjà se pas-
ser chez nos coreligionnaires et com-
patriotes de la Nouvelle-Angleterre,
où des paroisses ont refusé de s’in-
cdliner devant la décision de leur évé-
que, leur imposant un curé qui n'étail

pas de leur sang.
Ici, à Blind River, les Canadiens-

français prétendent compter pour les
30 p. c. de la population catholique.
Fort de cette circonstance, ïls s'ap-
prêtent, à l'heure qu'il est, à refuser
catégoriquement les services d'un cu-
ré d'une autre nationalité que vient
de nommer Sa Grandeur Mgr Scol-
lard.
Ce prélat est pourtant, tout le

monde le sait, un sincère ami des
Canadiens-français. Les graves évé-
nements auxquels il se trouve main-
tenant forcé de faire face, au sein de
ce diocèse, dont le Souverain-Pontife
vient à peine de lui confier le soin,

dément son coeur d’apôtre,
Ia résolution de nos compatriotes

semble être inébranlable : rien ne
saurait, à l’heure qu'il est du moins,
les amener. à se soumettre à la déci-
sion de l’Ordinaire. Iis veulent un des
leurs pour diriger leur conscience et

leur parler, en leur langue maternel-

le, du haut de la chaire.
On s'attend à des troubles sérieux.

La situation s'aggrave, pour ainsi di-
re, d’heure en heure.

 

Un combat au Maroc

Les Arabes attaquent les troupes
françaises à Casablanca

———

ILS SONT MIS EN DEROUTE

 

C’est un combat sans importance
au point de vue militaire

 

Casablanca,20—Une nombreuse tron-
pe de Marocains a subitement attaqué
le camp français. Elle a été repous-
sée après un violent combat.
Les rebelles s'étaient avancés jusqu’à

80 mètres de la ville, quand le général
Drude envoya contre eux une cin-
quantaine. de spahis.
En présence de cette charge, qui

était accompagnée d'une vive canonna-
de de la part des navires de guerre,
les Marocains battirent en retraite sur
une distance d'environ un demi-mille
puis, faisant volte-face, ils se préci-
pitèrent sur les cavaliers français. Mal-
gré l'impétuosité de ce retour offensif
et la supériorité numérique écrasante
des Arabes, l'officier qui commandait
les spahis rallia ses hommes et battit
lentement en retraite, tout en échan-
geant des coups de sabre avec l’ennemi
Ce mouvement de retraite s’arréta
bientôt, grâce à l’arrivée d'un fort
détachement de spahis qui, du camp
avaient vu la détresse de leurs frères
d'armes. Les deux détachements réu-
nis changèrent rapidement en déroute
la victoire que les Arabes croyaient

evoir remportée.
Pendant le corps À corps, un spahl

à été décapité d’un coup de sabre.
Le capitaine Coud, commandant dn

premier détachement, et plusieurs de
ses cavaliers ont été blessés. les spa-
Lis ont également perdu une douzaine
de chevaux.
Le front de bataille avait un déploie

ment d'environ seize milles.
Le combat a duré de 7 hrs à 11 hrs

du matin.
L'artillerie de campagne, les mitrail-

leuses et les obus du croiseur “Gloire”
ont opéré de formidables ravages dans
les rangs des rebelles. Ies tirailleurs
algériens ont également eu un homme
tué et plusieurs blessés.
La première alarme fut donnée au

lever du jour, quand des groupes de
* cavaliers arabes furent signalés sur le
flane ouest du camp français. Des ti-
railleurs algériens, des chasseurs d'A-
frique, suivis d’un détachement de
spahis furent envoyés contre eux.

C’est vers neuf heures que com-
mença le véritable combat.Tl'oute l’i-
fanterie française faisait feu de tous
côtés. C'est à ce moment que les spa-
his, appuyés par les canons du croi-
seur ‘“ (Floire,” chassèrent de la plage
tous les ennemis qui s’y trouvaient.

Pendant ce temps, l'artillerie de
campagne envoyait ses obus à mitrail-
le sur des groupes de cavaliers qui s°
trouvaient plus au sud.
Vers 11 hrs, les rebelles, repoussés

de tous ies côtés, battaient rapidement
en retraite et disparaissaient à l’ho-
rizon.
Au quartier général français, on

crut d’abord à une simple reconnais-
sance, car le gros de l’ennemi s’était
dissimulé derrière les hauteurs voisi-
nes de Casablanca.
De la terrasse du consulat de France

on apercevait au milien des rebelles
des dolmans rouges portés par les
troupes régulières dn sultan. On ne
sait toutefois si ces soldats étaient là
par ordre ou s’ils n’étaient que de
simples déserteurs.
On dit que deux tribus sur douze

dont se compose le groupe des Châ-
ouias ont exprimé l’intention de se
soumettre et de demander ‘“ l’aman ”
à l'autorité militaire française.
Les troupes espagnoles débarquées

à Casablanca se composent de 310 fan-
tassins, de 105 cavaliers et de 20 artil-
leurs. ]
Au point de vue militaire, 'engage-

ment n'a été qu'une affaire sans im-
poitance, mais il n’en reste pas moins
un oxemple splendide de bravoure in-
dividuelle.
Malgré ie feu terrifiant des fusils à

  

ne manqueront pas d'affliger profon-

tir rapide et des mitrailleuses, les ca-
| valiers arabes se sont avancés à plu-
| sieurs, reprises face aux lignes fran-
caises. Un fait surtout mérite d'ô-
tre raconté. Tn vieil Arabe, apparem-
ment un caid, monté sur un magnifi-
que cheval noir et tenant à la main
un étendard rouge, se lança à la tête

;de ses cavaliers dans une charge fu-
j Tieuse. Quand ses hommes, arrê‘és
par les balles et les obus, tournèrent
bride, ce vieilland arréta son che-
val, regarda longuement dans la di-
rection des I‘rancais, puis avec un
sang-froid admirable il se retira au
pas de son cheval.
De leur côté, les soldats français

ont fait preuve d'un entrain endiablé.
Les cinquante spahis envoyés en re-
connaissance, se voyant subitement

enveloppés par 2,000 cavaliers arabes,
se frayèrent un chemin en sabrant

dans le tas. A J'arrivée d’un autre dé-
tachement de spahis envoyés à l’aide
des premiers, les cavaliers arabes 6'31-
fuirent, frappés de terreur.
À leur retour au camp, leg spahis

ont été acclamés par tous leurs cama-
rades des autres armes.lls amenaient
au milieu d'eux, encore assis sur sa
selle, le cadavre de celui qui avait 3té
décapité par le sabre d'un Arabe.

L'officier commandant des troupes
espagno'es a offert son concours juste

au moment où les Arab°s battaient en
retraite. le général Drude l'a remeor-
cié en lui disant que l'affaire étant
terminée, sa coopération était inutile.
les Arabes se sont retirés à une

grande distance du camp, mais il est
probable qu’ils reviendront très pro-
chainement à l’attaque.
al

21,000 OUVRIERS SERONT REQUIS
 

' Pour travailler à la récolte du Nord-

Ouest

© D’après les prévisions, il est certain
“que pas moins de 21,000 ouvriers de
ferme seront requis cette année pour

travailler à la récolte du Manitoba, de
la Saskatchewan et de l'Alberta, qui
quoique un peu tardive, sera la plus
considérable encore vue.

| Afin de faciliter le transport de cet
immense contingent de travailieurs,

| €t leur procurer l'occasion de s’y ren-
dre à un prix très minime, la Cie du

| Pacifique Canadien est à organiser
; Une excursion monstre, laquelle devra

| avoir lieu le 12 septembre prochain.
i Le taux de passage pour cetle occa-
sion sera $12.00.
Ceux qui voudront connaître les dé-

tails de cette excursion pourront
communiquer avec M. J. Hone, Jr,
30 rue St-Jean, ou prendre les infor-
mations voulues, à la xyare du Palais.

et

Actions à Vendre

Cinq actions de la Compagnie Ma-
'nufacturière de Montmagny, à ven-
| dre à bonnes conditions pour un
, prompt acheteur. la valeur de ces
| actions est maintenant presqu'au
pair (96 p. c.». Elles donneront un

, bon dividende l’an prochain. C'est là
une bonne occasion de faire un place-
ment avantageux.
S'adresser à Jos. C. Hébert, notaire,

rue du Dépôt, Montmagny, J. N. O.

 

el

"UMEZ LI} TABAC “ROSE
QUESNEL” ET CONSERVEZ L.x
COUPONS QUE VOUS POURREZ
CHANGER CHEZ M. MISAR!
LuiNATCHEZ QUI VEND EN
G''OS ET EN DETAIL LES TA
BACS MANUFACTURES PAR
LOCK CITY TOBACCO.

  

~
'

1a nouvelle cigarette ™ sweet

Rose ” est certainement la plus dé-

licteuse cigarette à 10 rts qu'il y ait

eur le marché. La qualité supérieu-

re du tabac et du papier employés

dans es fabrication, la recommaude

tout spécialement aux amateurs,

 

AVIS

M. Joseph ‘Thibault, manufacturier

de portes et châssis, etc, etc, informe

le publie qu'à partir du ler mai pro-

chain. ses conditions de vente d'ou-
vrage de toules sortes sortant de sa

manufacture, seront comme suit: à

wois net ou 3 p. €. à 30 jours. Un in-

térêt de 8 p. ¢. sera chargé sur tout

cumple après ce délai.

 

Nouveau vaion de Barbier

Monsieur Albert Fournier, ancien
barbier de M. P. Pouliot, vient d'ou-
vrir un superbe salon de toilette pos-
sédant toutes les améliorations mo-
dernes, dans la maison de Mousieur
Narcisse Gosselin, coin des rues St-
Thomas et St-laul. Monsieur lFour-
nier invite le public à lui rendre vi-
site, lui assurant entière satisfac-
tion.

à

Librairie
Monsieur A. FE. Michon vient de re-

cevoir un assortiment complet de li-
brairie, articles d’écoliers et de bu-
reaux, papeterie de toutes sortes, ca-
hiers, plumes, encre, crayons, Nul

doute que nos lecteurs sauront appré-
cier l'avantage qui leur est mainte-
gant offert d'avoir ici même et pour
.e même prix, quelquefois à meilleur
Marché, une, foule d'articles de li-
brairie qu’ils ne pouvaient  aupara-
vant se procurer qu'à Québec.
rte

Absence
M. Maurice Rousseau, avocat, nous

informe qu’il sera absent de Mont-
magny tous les lundis, mais qu'il sera
régulièremnt à son gureau tous les
autres jours de la semaine.

 

AVIS

Tout abonné à l'aqueduc de Mont-
: magny qui donne de l’eau à quiconque
“n'est pas abonné au dit aqueduc est
passible d'une amende de vingt pias-
tres eu vertu du règlement du Con-
seil,

 

LE CASTOR>
Tabac Canadien Rouge Quesnel

Le plus riche en

arôme.

Le ptus agreable

à Fumer.

5e
LE PAQUET.

 

 

  ‘
Essayez-le :

Vous l'adopterez !

 

ROUGE

Tabacs en Feuilles HAVANE I
QUESNEL

Nous avons un assortiment considérable
des meilleurs sortes de Tabacs en
Feuilles, en Roles et en Menottes. Nous
Invitons le commerce à demander Prix
et Echantillons.

LABRECQUE & PELLERIN
° NEGOCIANTS EN GROS *

415 rue Ontario Est, MONTREAL, Canada.    
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VENTE A SACRIFICE

Marchandises Seches
YANT decidé de ne plus !

A tenir de marchandises , sè- |
© ches, je vendrai AU PRIX |

+ COUTANT tout ce qui me reste
de lingéries, cotons, flan:llettes,

étoffes, tweeds, et autres articles
dans cette ligne.
A vous de profiter de cette liqui-

datlon ; venez me voir et vous fe-
rez de bons marchés. Il faut que
tout soit vendu au plus vite pos-
sible pour faire place à de nouvel-
les épiceries et provisions dont
j'aurai à l'avenir un plus grand
assortiment encore que par le

; passé.
“ T'aurai toujours les melllerres

épiceries fraîchement recues cha-
que mois. que je vendrai au plug
bas prix du marrhé.
Rix de première analité. Morte,

sardines, pofsenna frais et salés,

NAP, LETOURNEAD
TEL. BELLEGHASSE

RUE DU DEPOT, MONTMAGNY

 

   

 
 

 

Canadien Pacifique

 

AYE DE NOTRE AGENT UN
EXEMPLAIRE DE

«WESTERN CANADA”
(Nouvelle Edition)

LISEZ-LE, milliers. Il sera in-
_— téressant pour vous

ET SI VOUS ALLEZ DANS L'OUEST
dites-nous QUAND et à quel endroit.

Nous vous donderons nos taux
et autres informotions.

Lgrire à

Il en à intéressé ées

 

 

W. B. HOWARD,
D. P. A., C. P. 1.

St-John, N. B.
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QUEBEC CENTRAL

LIGNE LA PLUS SOURTE
Et la plus directe pourtous les points

——DE LA———

Nouvelle Angleterre et le Sud

LES TRAINS LAISSENT LEVIS

EXPRESS POUR MONTAGNES
8 00 BLANCHES

' Express pour Beauce, Mégantic,

A. M Sherbrooke, Portland.

EXPRESS POUR BUSTON ET
NEW-YORK

Pour Deauce, Megantic, Sher-

3.0 brooke, Boston, New-York et
P. M, tous les endroits au sud, tous

les jours excepté le Dimanche.
Char dortoir pour Sprisgfield,
raccordement à Sherbrooke avec
char dortoir pour Boston.

ACCOMMODATION

Accommodation pour Sher-

1.00 brooke et les tations intermé-

PF. M. diaires.
tous les jours excepté le sa-

medi. ;

LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS

Express de Bostou et N-York.1.00 p.m,

Express Local. .. .. . 9,20 p. m.

Accommodation . . . . . .. 7.15 a. in.

! NOTES

* ‘fraversée à Quebec chaque quart

d'heure eu été et chaque demi-heure

en hiver.
i En officier de douane des Etats

Unis examine le bagage qui est chè

qué directement de Quélec et de Lé
15.

Y Pour informations et location da
"Tulman, s’adresser au bureau des bil.

lets à Ir, 8. STOCKING, rue St-lLows,
Québec, ou au conducteur de puilman

à Tévis,
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J'ai le plaisir d'informer mes nombreuses pratiques et le pa-
blic en général que je suis le seul agent à Montmagny, pour ven-
dre la fameuse

CHAUSSURE “SLATER”
Comme par le passé, j'ai toujours le plus beau choix de chaus-

sures des meilleures marg'ies, McCready, etc.

Bottines et Soullers à la dernière mode, Chaussures noires et de
couleur, ainsi que Bas de ‘aire, Bas de soie, Bus de fantaisie de
15cts, à $1.00 la paire.

Afin d'écomer le stock non assorti qui reste de l'an dernier,nous
ferons Profitez-en :

GRANDE REDUCTION
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Jottines pour hommes de $2.50. Pour. , , 2 2 2 . .$1.%
Bottines pour hommes, valant $3.00. Pour. . . $2.15
Souliers pour hommes de $2.75, Pour. . . , 2 + © $2.00
Jottines de Dames, valant $2.25. Pour. . . 8175
Souliers de Dames, valant $2.00, Four. LL , © $1.43
Souliers d'enfants, valait $1.25. Pour. . . Tic

SP FCIALITE==—
Chaussures ‘“‘ Kingsbury ” spéciales pour lames,

durables.
Comme par le passé, nou€ avons un grand choix de Souliers et

Bas blancs pour fillettes. Souliers noirs de garçons pour première

communion.
CUIR ROUGE et ('UIR NOIR. Un lot considérable de HAR-

NAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAIL, ainsi que toutes
sortes de fournitures pour harnais,

Venant d’être reçu, un lot de harnais légers pour voitures de
promenade. Une visite est sollicitée.

Narcisse Lemieux
RUE ST-JEAN-BATISTE, MONTMAGNY

Tetephone Bellechasse

00000000000000000008000¢¢

Flégantes et
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UN VIEILLARD

De 75 ans
+...

Souffrant de hernie depuis de longues

années, dit ce qu’il pense du . . . .

BANDAGE HERNIAIRE Pérrecriowne
de J. B. Morin

ALL J. B. MORIN, 13814 rue St-Joseph, -
Monsienr—Je tiens À vous falre savoir tout le bien que œ'a

procuré votre Bandage Herniaire l’erfectionné. Comme vous sa-
vez, je suis Agé de 75 ans et j'avais peu d'espoir. Depuis long-
temps je suis forcé de porter une bande et toutes celles dout j'ai
fait usage m'ont toujours fatigué énormément ; excepté la vôtre
que je porte depuis huit à dix mois et qui s'adapte si bien À ma
blosstre que je te sens presque plus rien : je travuille tellement
bien que jc me demand: si je ne suis pas guéri. Je vous promets
que je ne manquerai pas de conseiller à tous ceux qui souffrent
j'ui souffert d'adopter votre Bandage Herninire Ferfectionné. Merci.

MICHEL COCHRANE,
Sault Montmorency.

Ponz Renseignements, s'adresser à J. B. MORIN, 318 rue St-Joseph
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AU NOUVEAU HAGASIX

Liqueurs Dpiritueuses
+++
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complet de boissons de toutes sortes.

Une attention spéciale sera donnée aux

commanees par la malle par télephone.

44404000000000000000040000040040000009

ED. DANCAUSE & CIE
RUE ST-PAUL - - - MONTMAGNY
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| Asan oeuvre on racsnnalf
Æ Louvrier ”

Aussi sommes-nous prêts à vous faire juger

de nos montres d’après leur seul mérite

La simplicité de leur mécanisme, jointe i

d'art du fabricant, héritage ge plusieurs

générations, font que les,
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sont d'une précision’
: parfaite, et qu’il est, pas conséquent, fort

F utile d'en posséder une. € Une garantie qui permet 21

porteur de faire réparer gratis, chez l’agent le plus rapprecl:$,
dans le monde entier, toute défectuosité dans leur mécanisme,
est un gage de leur valeur. De quelque qua!!té qu’c'ies soient,

@ elles sont toutes complètement ga-antics.

? AMEDEE COT , BIIOCUTIER, À
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 E. 0. GRUNDY,

Gérant Gén-Pass,
J. M. WALSIL
Ucralut général

Klu ST-THOMAS, MONTMAGNY.

TEE À kitioMo RL3

i

“4 A XE rare FF" a



UE PEUPLE DE MONTMAGNY.-—- VENDREDI, 28 AOUT 1907.
 

over GOLD Dust Nettoie ToutLa Peudro à L

       À SUNARE OT
NENTATIONSN
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Ÿ Le problème des servantes est la croix de l’existence

pour un grand nombre de maîtresses de inaison, mais si vous donnez
vos servantes la poudre à laver

GOLD DUST
defaçon à ce qu'elles puissent faire leur ouvrage le plus rapidement et

€ plus de facilité, idvous aurez rarement ‘occasion d’insérer une
annonce de “PLACEVACANTE.

VOUS M'AVEZ PAS BRSOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AMMONIAQUE,
br NAPHTR, DE PETROLE ET D"AUTRES INGRÉDIENTS ÉTRANGERS, AVEC LA
GOLD DUST. °° ELLE FAIT TOUT L'OUVRAGE À ELLE SEULE.

EMPLOIS VARIÉS

|

Lavage du linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-DE LA juge es boiseries, des prélarts, de I'argenterie et des objets en fer-Goup Dust, lanc, polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tuvaux, etc.,
? adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savon mou.  Préparée par THE N. K. FAIRBANK COMPANY, Montréal—fabricants du “SAvoN FAIRY.”   
  —

 

   

du Dr Joseph Comtois, qui fait

FIATEDR
guéri en quelques P’Elixir Anti-Rhumatique

G ainsi quedu Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaire, e,
du Lambago et de ia Sciatique. $2.50 la bouteille. Demandez-e à votre pharmacien, ou à
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rue St-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal.

~

  

  

 

     
 Consultation cher lui, à domicile ou par correspondance.
  

    
   

   

   

   

  
   

   

   
  

 

 

 

 

 

[elephone “Bellechasse
Vous donnera DES COMMUNICATIONS avec toutes les pa-

roisses des comtés de Lévis, Lotbinière, Dorchester, Beauce, Bel-
lechasse, Montmagny, L'&slet, Kamouraska, Témiscouata, Ri-
mouski, Matane, Bonaventure, Campbelton, Dalhousie et autres
points du Nouveau-Brunswick où nous comptons plus de 3,000

, abODn£s.
Les COMMTNICATIONS A LONGUE DISTANCE sont faci-

les, et le service est parfai*.
La liste des souscripteurs augmente toujours.

ECHANGE DE MONTMAGNY
[Le Syndicat de Québec. Jos. C. Paradis,

Fournier et Frères, Marchands de thés.

+4

gérant,

Ls. A. Berti, Voyageur.
J N. Themens, Voyageur.

J. J. Doré, Voyageur.
Jos. Parent, Tailleur.
Omer Bérubé, Avocat.
Emile Gaboury,
N. Lemieux, Fils,
Théophile Peaumont.

Voyageur “ Amerrcan Tovacto Cox”
Marchant de chaussures.
Entrepreneur-menuisier.  

 

  

Au Public
DE LA VILLE

ET CU DISTRICT DE MONTMAGNY
! Je soussigné vient d’ouvrir au m agasin autrefois occupé par M. Al-

phonse Laberge, un ateller de FERB LANTERIE, PLOMBERIE, POSAGH

D'’APPARKILS ELBCTRIQUES. Je suis agent pour la fameuse Four-

Daise à Air Chaud “ HECLA,” dont la supériorité sur toutes les autres est
reconnue par tout le pays, IFournaise s à Eau Chaude et à la Vapeur, ete,

etc. J'accopterai aussi des contrats q ue je remplirai dans le plus bref délai

eg aux conditions les plus avantageu ses.-

lea. One visite est sollicitée,

J. BUG. BELLEAU
Rue St-Jean-Baptiste.  Montmagay.
 

 

 

(JOS. THIBAULT
RUE DE LA FABRIQUE

VOISIN DE LA BEURRERIE NICOLE & COTE
 
 
 

Manufacturier de

PORTES, CHASSIS, MOULURES
Tient aussi toutes les GARNITURES de menuiserie qu'il

vendra à des prix très réduits
Une visite à on établissement est respectueusement sollicitée,
Etant aussi manufacr:fier de

— BOITES A BEURRE —

J'invite les propriétaires de beurreries à m'envoyer leurs com-
mandes d'avance ; je promets leur donner satisfaction.

 

 

Pour les prix
écrivez à - JOS. THIBAULT

NARUFACTURIER. NCNINAGCN

“ Téléphone Bellechasse.”
\

 

,Verser en Europe pour entendre
‘ pius récentes compositions des grands

; Opticien,

‘VOUT LZ-VOUS JOTUIR PES DER-
NILRES PRODUCTIONS MU-

STCALES ?

Concours de
produits laitiers

——

Résultat du concours provincial te-
nu à Montréal le 27 juillet 1907.

BEURRE

M. Johnny Bélanger, Green River,
comté Témiscouata, (6 3-4 points, di-
plôme de seconde classe, médaille de
bronze et récompense en argent de
$8.00.
M. N. Côté, St-Sylvestre, Ouest,

comté de I,otbinière, 95 3-4 points,
diplôme de seconde classe,
de bronze et récompense en argent,
de $8.
M. Irénée Thibault, Cacouna Vil-

lage, comté Témiscouata, 96 1-4
points, diplôme de seconde classe, mé-
daille de bronze et récompense en ar-
gent de $7.00,

M. E. A. Thérien, Lawrenceville,
con té Shefford, 96 1-4 points, diplô-
me de seconde classe, médaille de
bronze el récompense en argent de
$7.00.
M. N. H. Stewart, Frontier, comté

Huntingdon, 95 3-4 points, diplôme
de seconde classe, médaille de bronze
et récomnense en argent de $6.00.

M. Joseph Dumas, St-Jean de Lieu,
comté Témiscouata, 93 1-2 points, di-
plôme de seconde classe, médaille de
bronze et récompense en argent de
$1.00,

M. Wilfrid Begnoche, Upton, comté
Bugot, U5 1-2 points, diplôme de se-
conde cla-se, médaille de bronze et ré-
compense en angent de 81.00.

FROMAGE

M. Wilfrid Touchette, Lawrencevil-
le, comté Shefford, 9S points, diplôme
de preinière classe, médaille d'argent
et récompe! se en argent de $11.00.
M, Gaspurt Côté, Bécancourt, com-

té Nicolet, WG points, diplôme de ,se-
conde casse, médaille de bronze et
récompense en argent de $7.00.
M. Ludger Sauvageau, St-Jérôme,

comté Terrebonne, 95 1-2 points, di-
Môme de seconde classe, médaille de
bronze et récompense en argent de
36.00.
M. Victor Blanchette, Ste-Anne de

la Pocatidre, comté Kamouraska,
95 1-2 points, diplôme de seconde
classe, médaille de bronze et récom-
pense en argent de $6.00.

M, Vita! Bilodeau, St-Sébastien,
comté Beauce, 93 points, diplôme de
seconde classe, médaille de bronze et
récompense en argent de $1.00.

I. I. Hunault, Montebello, comté
Ottawa, 93 points, diplôme de se-
conde classe, médaille de bronze et
récompense en argent de $1.00.
Ce concours a démontré qu’il y

avait réellement amélioration géné-
rale dans l'empaquetage.
Les défauts constatés sont sensible-

ment ‘es mêmes que les années pré-
cédentes. Pour le beurre, trop d’eau,
trop d’acidité, marbrures, goût de
poisson ; pour le fromage, défauts
provenant de l’excès d’acidité, saveur
de fruit et autres mauvaises saveurs
provenant du manque de propreté soit
dans le lait, soit dans la fabrication.
L'une des principales qualités du

vation. À quoi bon faire du beurre de
bon gO0ût s’il arrive gâté aux clients
anglais ? Pour amener les fabricants

: à s'occuper de cette importante qua-
lité, il a été suggéré par les juges et
décidé qu'à l'avenir

se conservent.

concours n’ont pas tous le même
âge, beaucoup sont trop verts et pour,
avoir désormais des fromages de mé-
me âge, il a encore été décidé qu’ils
devraient être tous envoyés verts

tain temps quand ils seraient
suffisamment et également mûrs.

L'attention des fabricants est parti-
culièrement attirée sur la question!
de la conservation des beurres et ils,
savent que cette qualité dépend avant
tout de la propreté du lait qu’ils re-
coivent et aussi de la propreté avec,
laquelle ils font leur travail, si ces:
deux conditions sont réalisées, Je
beurre sera toujours de conserve et
de Dôtne qualité.

Secrétaire des concours.

Thé! Thé ! Thé!
Achetez ies thés et cafés av M. Mi

saël Bernatchez, qui vous donnera a
joli cadeau avec chaque achat d'une
livre. _

 

—

AVIS

A Tavenir, je serai absent de mon

bureau tous les mardis et mercredis

de chaque semaine. Les autres jours

je serai régulièrement à mon bureau.

Dr BE. BOLDUC,

Rue du Dépôt, Montmagny.

Concerts en famille

 

  
 

Il n'est aucunement besoin de tra-
les

maitres. M. AMBIXCE COTE, orfévre-

vient justement de rece-
voir CENTS RECORDS. pour GRA-
MOPHONES comprenant des airs

médaidie!

beurre doit être la qualité de conser-;

les beurres des,
concours seraient examinés plusieurs|
fois à des intervalles de temps déter-
minés de manière à voir comment ils

Les fromages qui sont envoyés aux

pour n'être jugés qu’au bout d’un cer-’
tous |

'M.Bourassa
a St-Hyacinthe
 

Est acclamé par 4,000 per-

sonnes
 

Le député de Labelle remporte
un grand succès
 

St-Hyacinthe, 17—Au moins quatre
mille personnes assitaient à l’assem-
blée de M. Bourassa, ici, aujourd'hui.
Contrairement à M. Turgeon, M. Bou-
russe n'a pas refusé d’admettre ses
adversaires et l'assemblée a été con-
tradictoire.

M. Laflamme occupait un siège sur
l'estrade, à côté de M. Bourassa.
L'assemblée a été paisible, mais très

enthousiaste.
M. Tétreault, avocat, à parlé le pra

mier et M. Damien Bouchard, lui a ré-
pondu.
M. Bourassa a exposé ensuite sou

programme au Jong.Il a porté des ac-
cusations formelles, contre MM. Tur-
geon et Prévost, puis il a reproché
aussi à M. Gouin d'avoir cité des do-
euments de façon incomplète, diman-
che paesé à St-Etustache, et d’avoir
tenté de tromper le peuple par ce pro-
cédé méprisable.
M. Bourassa se réclame des princi-

pes libéraux. C‘omme patriote, it doit
cependant condamner le gouverne-
ment de pillage et de dilapidation qui
administre aujourd’hui les affaires de
la province. II! veut à Québec, avant
tout, des hommes d’honnêteté et d'é-
nergie, et il a confiance que l’on peut
trouver ces hommes au sein du parti
libéral.
M. eBauparlant a obtenu de M. Lau-

rier une lettre dont il donne lecture à
l’assemblée et où le premier-ministre
déclare n’avoir par plus encouragé
que découragé la campagne de Bou-
rasssa, M. Laurier ajoute qu’il n'a
jamais dit que Bourassa fût son meil-
leur ami .
M. Joe Raiville, en réponse, observe

que si on a demandé à M. Laurier de
faire cette déclaration, c’est qu’il y
avait du danger que Bourassa passât
auprès du peuple, de fait, pour le meil-
leur ami de M. Laurier, Rainville dé-
fend éloquemment son chef contre les
attaques de M. Beauparlant.
M. Marin, avocat, et M. Morin, dé-

puté à la IéÉgislature, prétendent que
Rourassa est incapable de prouver ses
accusations contre les ministres.
Au cours d'une réplique foudroyante,

M. Bourassa riposte en produisant des
lettres de deux citoyens de Châtean-
guay relatives aux spéculations de M.
Dupuis, ainsi que les prospectus des
compagnies minières favorisées par M.
Prévost.
A plusieurs reprises, tant dans son

premier discours que dans sa répliqite,
Bourassa a été l'objet d’acclamatiois
délirantes.

11 y avait un grand nombre de dépu-
tés dans l'assemblée : Alfred Girard,
Lanctôt, de Richelieu, Maurice Par-
rault, L. J. Gauthier et plusieurs au-
tres.
er

: L'excursion du 13août au Lac St-Jean

a été un grand succès

Jamais excursion de colons n’a
remporté un succès semblable, 437
passagers y ont pris part.
Des excursionnistes de toutes les

parties de la province ont profité du
voyage. ie comté de Bagot semble

:être celui qui a fourni le plus de
monde. Nous sommes heureux de Je
constater, car ce sont de vrais cul<i-1
vateurs et le Lac St-Jean, ne pourra

; que gagner à être visité par des gens
qui s’y entendent en agriculture.

| Les deux dernières excursions de la

 
bre prochain.Filles promettent un beau
succès. Les récoltes de toute la ré-

| sion du lac St-Jean sont exception-
nelles et font l’admiration de tous
ceux qui visitent cette belle partie da
poire grande province. -

 

!

Un ultimatum

au général Drude

 

Les Arabes le somment de quitter

Casablanca
 

Les Français se préparent a faire

face à l'attaque

‘Casablanca, 19—Les rebellesk des
environs, de Casablanca, ont envoyé ru
général Drude, commandant en chef

saison auront lieu les 10 et 24 septem-| l

pce

A Casablanca : eroiseur “ Gloire.”
contre-torpilleur “ Baliste  transpoct
* Nive.”
A Mazagan : croiseurs ‘“ Condé ”

et “ Amiral-Aube.”
A Saffi : croiseur ‘“ Galilée.”
A Mogador crojseur “ Du-

Chayla.”
Tes Técits des correspondants de

journaux français s'accondent à dire
que la besogne qui consiste à repotis-
ser les attaques des cavaliers arabes,
n’est pas précisément un jeu d’enfant.
La tactique favorite de ces cavaliers
est de lancer leurs chevaux à la charge
en traînant derrière eux des fagots
de bois. Ces derniers soulèvent des
nuages de poussière à la faveur des-
quels les tirailleurs s’avancent et ti-
rent sur les lignes françaises. Dans
Un des derniers engagements, cette
fusillade était si vive, que la tente du
général Drude fut criblée de balles.
Malgré la violence des attaques des

Marocaine, le général Drude dit dans
ses derniers rapports qu'avec quelques
pièces de campagne et‘ quelques trou-
pes de renfort, 11 se fait fort de dé-
fendre Casablanca contre toutes les
tribus que les ulémas pourront en-
voyer contre lui,

Deux causes agissent en ce moment
en faveur de la paix. La première
c’est que les tribus des environs de
Casablanca sont composées d'agricu!-
teurs et non de guerriers et qu’elles
doivent rentrer leurs récoltes. La ge-
conde est leur manque de provisions
ei de cartouches.

Dans ses commentaires sur l’inter-
vention franco-espagnole à Casablan-
ca, M. Francis Charmes, directeur Je
la “ Revue des Deux Mondes,” dit :
‘“ Quoi qu'il puiese en résulter, la ci-
vilisation doft rester en possession dass
ports marocains.”
M. Francis Charmes recommande

d'éviter des expéditions dans l’inté-
rieur du Maroc et d’occuper les porte
jusqu’à ce que les Arabes renoncent
à vouloir en chasser les troupes eura-
péennes.

*“ Si les autres puissances ne sont
pas plus pressées que nous le sommes
ajoute cet éminent écrivain, et si elles
veulent bien permettre à la France et
à l’Kspagne de diriger des affaires à
leur guise, l’objet de la conférence
d'Algésiras ne tardera pas à être at-
teint.”

D’autres journalistes se demandeat
ce que la France obtiendra en compen-
sation de ses peines ? Ils disent que
si cette puissance n’agit que pour le
compte de l’Europe, elle prodigue le
Sang et l’argent pour rien ; mais que
si elle travaille pour elle-même, elle
devra réclamer une compensation ter-
ritoriale et finira par se trouver enga-
gée dans une guerre de conquête qui
rendra sans valeur l'acte d’Algésiras.

 

Moulin à Scie à Vendre

Au village de Sainte-Appoline, un
bon moulin en parfait ordre. Engin de
53 forces. Carriage double, Moulan-
ges d'acier: Embouveteur, ete,
Ie tout situé dans une paroisse

nouvelle, dans un endroit très avanta-
geux pour le commerce de bois;
beaucoup d4’ouvrage et importants
travaux publics en perspective. A
vendre pour cause de santé, Condi-
tions très faciles,

S'adresser par écrit ou personnelle-
ment à

OVIDE TALBOT,
Saint-Paul du Buton,
Comté de Montmagny.

 

 

Glover, Fry & Cie
De Marchandise

Importateur “ de Premier Choix

 

cape

Nouveautés reçues toutes les semaines
Robes er Manteaux confectionués aoû
afrv.illance de Mudistes compétente
Département pour Messieurs :

Une Spécialité

«=. UN SEUL PRIX. ..

24 et 26, DE LA FABRIQUE
QUEBEC

BARDEAUX
De toutes sortes

Bois de Construction

  des troupes françaises d’occupation,
une note l’informant qu’à moins qu’il

pes seront exterminées et la ville dé-'
truite. Le général n'a pas répondu à
cet witimatum. La nuit dernière s'est |
paseée dans le plus grand calme, mais
on s'attend à ce que les Marocains re-
nouvellent leurs attaques ce soir ou
demain.
l’état du quartier anglais à Casa-

blanca est vraiment pitoyable.Les mai-

seurs ont été pi“lées par les Arabes.
Une députation de résidents anglais
est partie pour Tanger pour conférer
avec de ministre d'Angleterre. Les dé-
légués iront ensuite à Londres pour

demander au l‘orelgn Office de faire!
des démarches pour les faire dédom-
mager de leurs pertes.

Paris, 19—l'amiral Philibert télê-
graphie que la siutation à Casablanca
et dans les environs n’a pas sensible- !
ment changé. La cavaierie française
continue à faire des reconnaissances |
dans le voisinage de Ja ville.
A Mazazan, dit le vice-amiral Phiti-

bert, on a pris les dispositions néces-
saires pour fairp face à une attaque
possible de la part des Marocains. Les
Eurapéens n’ont pas quitté la ville.
A Mogador, l'excde des Européens ;

continue, tandis qu'à Rabat, et Lara-
che la situation est satisfaisante.

Voici la répartition des forces na-
vales françaises.
A "langer croiseurs Forbin,”

et “ Jeanne-d’Arc,” aviso-torpilienr
“ Cassini,” contre-torpilleur Bom-

 
“ d'Opéra, chansons nouvelles, danses,

musique instrumentale, etc. Venez
immédiatement faire votre choix,

bardé.”
A Larache : croiseur “ De-Guey-

don.” . : -

ne se rendre immédiatement, ses trou-!,

sons détruites par les obus des croi-';

BOIS SECHE

Hz. Bolanger & Fils
MARCHANDS DE BOIS

MONTMACNY

 

Faites Usage des

Lignes de Longue

| Distance pour

L'ISLET,

QUEBEC,

LEVIS,
ETCHEMIN,

Pour les prix, informeze
vous au bureau Central

THE BELL TELEPHONE COM-
PANY OU CANADA, Limited
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Moyen Naturel

d’avoir un beau teint

Sans faire usage de Poudre ou de Lotions

ui toujours abiment et gitent a tout jamais
l’épiderme. Le

VIN ST. MICHEL
donne un beau teint et suivant les lois de la
nature, il fournit au corps un sang pur, riche et
généreux qui coule coloré et chaud dans les veines.

Alors la peau devient rosée, les lèvres se
colorent, le regard s’anime et le visage
prend cet éclat de santé qui est la plus

grande beauté qu’une femme puisse
posséder.

Quand bien même vous auriez été
pâle ou anémique toute votre vie le
Vin ST. MicHEL vous donnera du

Teint, de la Force
et de la Santé.

4

Boivin, Wilson & Cie
SEULS AGENTS,

520, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.
EABTERN DRUG CO., BOSTON, MASS.

Agents pour les Etats-Unis. 61

Poudreà Pâte “Condor”
qui donne les plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique. 1

25c. LA LB.

[ Celle

‘Dans toutes les bonnes Epiceries.

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE MONTREAL.
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Voitures, :

Harnais, ttRamat
Instruments

Aratoires,
Laveuses,

Tordeuses,
Etc., etc.

J'informe mes amis et le public que j'aurai toujours en maga-

sin, un grand choix de VOITURES DE TOUTES SORTES,HAR-

NAIS légers et de travail, INSTRUMENTS ARATOIRES, MOU-

JANS A LAVER, 1. SES, ETC., que je vendrai à des prix

défiant toute compétition.

Jos. COULOMBE
Village de St-Pierre
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HOTEL CENTRAL
Coin des Rues de la Station eb Saint-Louis

MONTMAGNY

LS AMEDEE BERNIER
Propriétaire.

- A cet hôtel, le public trouvera tout le confort possible et se-
Ta servi avec délicatesse et courtoisie.

Pension excellente, chambres de première classe.
Une visite en passant, vous convainera de la bonne hosnita-

lité que vous pourrez trouver à cet hôtel.
Télaphone Bell et Bellechasse, Numéro 9.
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JOSEPH PARENT
MARCHAND-TAILLEUR

Lue St-Jean-Baptiste, Hontmagny

 

‘Assortiment de tweed à habilie-
ment anglais, écossais. Magnifique 
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serge rayée, blene et noire,

Vécuna.—Veste à patron.

Tweed à pantalons de tous prix.

Twecd imperméable et à parGessus.

Fournitures de première classe, Sa-

tine, sole, satin, ete,

Machine pour couvrir leg boutons.

COUPE GARANTIE
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L'ASSEMBLEE DE
SAINTE-MARTINE

 

FAIT UNE OVATION A BOURASSA

Après avoi
 

r entendu l’exposé de son
programme
 

Montréal, 14—Pour faire suite a ia
‘dépêche que je vous adressais hier au
sujet de l'assemblée de St-Martine, te-
nue par M. Bourassa et ses amis, Je
dois vous dire que les discours pro-
Toncés avaient un caractère de sé-
rieux qui fait honneur aux orateurs.
M. Rainville, qui a traité la ques-

tion financière, a montré qu'il avait

étudié son sujet.

LE PROGRAMME DE BOURASSA

M. Rainville a vivement intéressé
sont auditoire, mais celui-ci s'était as-
semblé surtout pour entendre le dé-
puté de Labelle qui n’a pas désappolu-  té son monde.

Si quelques-uns de vous messieurs,i
dit Monsieur Bourassa, ont pu
pense que je venais ici pour|
dire des injures au gouvernement, ou
même pour répondre aux} injures

qu'une presse salariée me lance à la’
figure depuis quelque temps, ils se
sont trompés. Tellet n'est pas mon!
intention Mais cela ne me fera ja-
mais dire, cependant que l'on doive
voter rouge quand un gouvernement;

libéral renie les principes qu’il a pré-|
chés durant vingt ans.

Il ne suffit pas à un gouvernement|
de pouvoir annoncer qu’il a comblé,
un déficit de 500,000 dollars par une
cheville quelconque, en préparant un
autre déficit ailleurs ou en sacriflant le

plus clair de nos ressources d'avenir, €

i: lui faut aussi montrer qu’il a fait
quelque chose pour

CONSERVER LES RICHESSES DE
NOTRE DOMAINE NATIONAL

et pour éviier la ruine à brève échéan-
ce, .

Or, ce n'est pas ce qui se fait à
l'heure présente, la chose est facile à
démontrer, et c'est pourquoi je viens
Nujourd'hui.offrir au peuple de la pro-
vince de Québec, un programme sé-
rieux et pratique—quoi qu’on en dise.

Il y a parmi les journalistes de boas
enfants ou de bons vieillards qui n’ont
jamais fait qu’user leurs pantalons
sur les fauteuils de cuir ou les fautiels
de bois de leurs journaux, suivant que
ceux-ci sont riches ou pauvres—et qui
déclarent chaque jour très gravement
que “ Bourassa n’est pas un garçon

pratique! .”
Bourassa, pourtant, n'avait pas en-

core vingt ans qu’il avait planté cent
cinquante familles de colons sur jes
terres de Ja Petite Nation ; il avait
couché sous la tente, il avait suivi ces
colons à travers les bois, la hache à la
main et la poche de * fleur ” sur le

dos, il avait connu leurs misères,leurs
espérances et leurs joies et sur ces
150 familles il n’y en a pas 10 qui ne
&dfent pas restées sur leurs terres. Il
ee croit autorisé à parler de colonisa-
tion autant que les ronds-de-cuir des
organes ministériels et il se croit apte
à en parler d’une façon au moins aussi
pratique que ces gens-là.

LE SYSTEMB ACTUEL DE COLO-

ALSATION EST ABSURDE

(n force le marchand de bois à voler
le colon et le colon à voler le mar-
chand de bois.

Actuellement, le gouvernement dit
au marchand de bois : ‘ Voici vingt-
cinq milles carrés de terre ; nous vous
les concédons, seulement en nous ré-

‘servant le droit d’y mettre des colons
quand nous voudrons.” Et le mar-
chand de bois profite de la liberté
qu’on lui laisse sur ce terrain, aban-
donne ensuite au colon une terre com-
piètement dénudée.
Et le colon, de son côté, quand on

le fixe sur des terres appartenant au
marchand de bois, est tenté de voler
Celui-ci et il est pour ainsi dire obligé
de le voler s’1l ne veut pas mourir de
misère ou déguerpir.

Notre loi de colonisation actuelle

EST UNE PRIME AU VOL

Je dis donc : Mettez le marchand de
bois chez lui, laissez-le tout seul.

Mertez le colon chez lui et laissez-
Je tout seul.
Deux têtes dans le même bonnet

font jamais pu s’accorder et deux
propriétaires sur le même terrain ne
peuvent pas s'accorder, ou bien s’ils
s'accordent l'un est nécessairement
volé par l’autre.

Je demande aussi l’appHication du
système de la couple réglée. On dit
que ça n’est pas pratique, mais ça se
fait dans tous les paÿs civilisés, spé-
cialement en France, et en Angleterre.
Au congrès de colonisation, tenu à Ot-
tawa l’an dernier. M. Laurier lui-
même a hautement recommandé ce
système. C’est ce que M. Gouin a ou-
blié de vous dire à Châteauguay ect
c'est également ce qu’oublieront de
vous dire tous les petits rouges qui se
cachent sous le chapeau de M. Laurier
On dit que le système que je recom-
mande est absurde et ridicule, eh bien!
si c’est vrai, je veux que l’on applique
la même mesure à Sir Wilfrid Laurier,
qui le préconise, et qu’on lui reproche

_à lui aussi, de recommander quelque
chose d’absurde et de ridicule.

JE DEMANDE QUE L’ON MODI-
FIE DU TOUT AU TOUT LE
Sw: EME DE VENTE DU

DOMAINE PUBLIC

M, Gouin s’est vanté, l’autre semai-
ne à Châteauguay, d'avoir vendu des
forête jusqu’à $200 lè mille, alors que
certains gouvernements conservateurs

ii y a une vingtaine d’années, les
avaient vendues pour $8 le mille carré.
Qu'est-ce que cela prouve ?
Je pourrais vous dire qu’en 18sü,

dans ma famile, on vendit pour 26 cts
l’arpent une propriété que l'on avait
annoucée à New-York, à Chicago et
dans plusieurs autres villes des Etats-
Knis.Or, cette propriété, qui fut ven-
due au plus haut prix, qu’il était pos-
sible d'en obtenir dans le temps a eté
revendue par le sénateur Ewan en
luvz, pour $2.80 l’arpent, et on y avait  

D w-

alors fait chantier depuis dix-huit
ans.

COMPARAISON ABSURDE

Donc que les gouvernements con-
servateurs, il y a vingt ans, aient
vendu le domaine public pour tel oun
tel prix, cela ne prouve absolument
rien. Une propriété qui vaut aujour-
d’hui très cher pouvait alors ne valoir
que peu de chose.
Que diriez-vous , messieurs, d’un

marchand à qui vous demanderiez 12
cents pour votre fromage, et qui vous
répondrait : * Cest vrai, le fromage
vaut aujourd'hui 12 cents, seulement,
il se vendait pour 7 cents 1! y a douze
ans.” »

C’est exactement le raisonnement
que M. Gouin faisait à Châteauguay.
Tout le monde sait que le bois de

sciage se vend aujourd'hui 4 fois plus
cher qu'il y a 30 ans. Et il faut re-
marquer aussi qu'’alors l’industrie du
bois de pulpe n’était pas connue.

Il n’y a donc pas de bon sens à ve-
Lir soutenir que le gouvernement li-
béral, en ces dernières années, a eu

RAISON DE DONNER NOS FO-
RETS A UN PRIX RERISOIRE

scus prétexte que les conservateurs
il y a 20 ou 30 ans, les donnaient en-
core meilleur marché.
Oui ou non, devons-nous vendre nos

forêts le prix qu'elles valent où bien
evons-nous les céder à vil prix, de

mains en mains.

JE DEMANDE DONC QU'ON NE
VENDE DESORMAIS DE “ II-
MATES ” QUE POUR LES

STRICTS BESOINS DU
COMMERCE

On me répondra que c’est déjà dé-
cidé,mais que peut-on attendre de gens
dont la bonne foi peut s’illustrer par
des faits comme celui-ci ?
En 1308, j'ai déclaré à Québec que

le gouvernement commettait un acte
criminel en vendant des limites qui
devaient rester inexploitées et qui n’é-
taient achetées que pour des fins de
spéculations. Or, alors on traita mes
idées de “ ridicules ” et ‘“ d’absurdes”
et voici ces gens-là qui savaient alors
comme aujourd’hui que j'avais raison
s'en viennent publiquement accepter
les mêmes idées.

IL DEMANDE QU'ON NE VENDE
QU'A DES MAROHANDS DE BON-
NE FOI ET NON PAS A DES SPE-
CULA/TURS, à des avocats ou à des
députés de Montréal.

L'ANFAIRE DUPUIS

Vous connaissez, messieurs, j'en suis
sûr, l'exemple de M. Dupuis, qui ache-
te avec un simple billet promissoire
pour la somme de $26,000, une étendue
de forêts qu’il revendait quelques mois
après, sans avoir à délier les cordons
de sa bourse, pour la somme de $65,-
000,
M. Dupuis n’est pas coupable et je

n’ai pas l'intention de l’attaquer ; c’est
simplement un homme intelligent qui
a fait une opération, mais c’est la loi
qui est coupable.
Ie 30 juin 1904, avait lieu, sous la

direction de M. Turgeon, une vente
de “ limites ” soi-disant pour alimen-
ter le commerce de bois. M. Dupuis
acheta alors une “ limite ” sur le St-
Maurice, qu’il paya avec un billet pro-
missoire qu’il renouvela, et qui fut
payé le 2 juin 1905 par la Union Bag
Company, laquelle versa $65,000 à M.
Dupuis. Et sur ce montant, je le ré-
pète, la province toucha $26,000. Eh
bien ! je dis que l’administration qui
permet cela, que la loi qui l’autorise
et que le ministre qui s’y prête, je dis
que cette administration, cette loi at
ce ministre ne sont pas dignes de la
confiance du peuple.

Est-ce parce que je suis un libéral
et que j'ai dénoncé res scandales des
conservateurs, que je me croirais Obli-
gé de défendre aujourd’hui les scanda-
les des libéraux ?
CE QUE J'AI DENONCE COMME

UN VOL CHEZ LES CONSDBRVA-
TEURS, JE NE OROIS PAS QUE
CE SOIT UNE ACTION SAINTE ET
QUI MERITE LE PARADIS QUAND
MEME ELLE SERAIT COMMISE
PAR LES LIBERAUX.
Voulez-vous un autre fait ?
Au mois de juin 1905 avait lieu à

Québec, une autre vente de “ limites,”
à laquelle se rendirent deux citoyens
dc Shawinigan, qui voulaient en ache-
ter.
CURIEUSE MISE A L’'ENCHERE

En arrivant à Québec ils se rendi-
rent chez M.Turgeon,à qui ils offrirent
$250 a $350, pour une certaine quan-
tité des “ limites ” en question. M.
T'urgeon les reçut très bien et leur dit
d'attendre.

L'encan eut lieu le lendemain. Pour
commencer, M. Turgeon plaça la pre-
midre mise a $400. Nos deux hom-
mes ne purent se rendre si haut que
cela et personne ne voulut faire de
mise. *
A onze Ecurves et demie, la séance

a

s'ajourna, J. Turgeon partit alors
avec M. Breakey, un gros spécula-
leur, peur aYer dîner au club de la
Garnison, et à son retour il annonça
qu’ii avait décidé de tout vendre ‘en
bine ” et :à plaça la première mise à
$100. M. Breakey offrit $105 et il ob-
tint & cette condition toute: les ‘“limi-
tes ”’ en question. Nos deux citoyens,
qui offraien, de $210 à $350 pour Fé-
tendue qu'ils voulaient acheter, se vi-
rent ainsi jouer le tour par M. Brea-
key.

Celui-ci paya par billets et huit
mois aprés il revendait ces * limites”
a la Burgess Sulphide Company, de
Berlin Falls, avec

UN PROFIT DE $695,000.

Eh bien ! je dis que

CETTE POLITIQUE-DA, QUELLE
SOIT PEINPUREE EN BLEU, EN
ROUGE OU EN JAUNE, EST UNE

\

  

Om

POLIDIQUE DE VOL ET DE DIUA-
PIDIWTTON,

Et parce que je dénonce cette poli-
tique critiinelle et néfaste, la presse
ministérielle prétend que je suis une
tête chaude, un mauvais libéral et,
surtout, un homme pas pratique !

Pour rémédier à cette politique-là
je demande qu’aucune vente de * li-
mites’ ne soit faite sans un avis
d'au moins un an, avec détails aussi
précis que possible sur la distance
des chemins de fer, sur les cours
d’eau qui les traversent, sur les es-
sences dont elles se composent.

De cette façon, les ventes ne se-
ront plus une affaire du hasand, on
saura ce que l'on voudra, les mar-
chands ne seront pas volés et en mê-
me temps, le peuple de la province
recevra tout ce qui lui est dû.

PILLAGE

Depuis nomibre d’années le plus
abominable des pillages se pratique à
Québec. On arrache au peuple de la
province, pour ainsi dire, le pain de
la bouche. Et pourquoi cela ? Pour
favoriser des spéculateurs, des amis
du gouvernement, des avocats, des dé-
putés. Chaque plastre enlevée à la
province dans l'administration du do-
maine public est une piastre volée,
Et, que cet argent soit volé par
les rouges ou par des bleus, peu im-
porte.

JE VEUX QUE CE GENREALA
CESSE ET JE VIENS VOUS DE-
MANDER DE MAIDIR A LE
FAIRE CESSBR.
M. Gouin, à Châteauguay, a essayé

de justifier son gouvernement d’avoir
vendu pour $80 ou $10D le mille car-
ré des fôrêts qui dans l’Ontario se
vendent $3,000, $4,000, $5,000. Et
l'argument qu’il a invoqué est celui-
ci: “Il y a beaucoup plus de pin
dans l’Ontario que dans Québec.”
C’est vrai, messieurs, mais AL

Gouin a oublié de vous dire qu'il y a
beaucoup plus d'épinette dans Qué-
bec que dans l'Ontario, et qu’il y a
dans Québec également plus de bois
de pulpe que dans l'Ontario.
En moyenne le bois de Québec vaut

autant, sinon plus, que celui de TOn-
tatio.

J. R. Booth, surnommé le roi des

Bois de l'Ontario, et E. B. Eddy, le
grand industriel que tout le monide
connaît, c'est-à-dire les deux plus
grands propriétaires de ‘ limites’ de
l’Ontario et de Québec, ont juré de-
vant la commission de colonisation,
en 19M4, que les forêts de Québec va-
lent plus que celles de l’Ontario.
C’est donc bien à tort que M. Gouin
prétend que le gouvernement de la
province d’Ontario vend de meilleu-
res forêts que les nôtres. La vérité
montre tout le contraire.

Le éétail désastreux de notre ad-
ministration, c’est la vente, sans au-
cun avis réel, à des favoris ou à des
spéculatears. Que l’on applique la ré-
forme que je demande et il n’y a pas
de raisons pour que les forêts ne rap-
portent autant chez nous que danse
l'Ontario. MM. Booth et Eddie, les
deux plus grands marchands de. bois
du pays l'ont déclaré sous serment ;
nos forêts, en réalité, valent plus que
ce,les de l’Ontario, seulement dans
l'Onturio on les vend et à Québec on
les donne à des amis politiques ou
sutres.

LES MINES

M'après la loi actuelle les permis
de recherches comportent un droit
d'achat : le minimum du prix d'achat
est fixé par la loi, mais rien ne dicte
au ministre quand il doit élever les
prix. Tout est laissé à la discrétion
du ministre, ce qui constitue une lar-
ge porte ouverte aux abus les plus
dangereux.
Voyons comment cela fonctionne

depuis quelques années,

L’attention des capitalistes améri-
cains est dirigée sur nos terrains au-
riféres qui veulent les accaparer au-
tant qu’ils le pourront.

Aux environs de Chibougamoo, M.
Peter MiueKenzie, prend en 1903, un
permis d'exploitation ; en 1904, il dé-
couvre lin gisement. J!l notifie le gou-
vernement, comme l'exige la loi, et
apporte un échantillon de mineral.
Les géologistes font rapport que la
mine a une largeur de quarante pieds
et une profondeur de cinquante. Ce
rapport est confirmé par M. Obalski,
au département des mines.

M. Prévost, sans enchères et sans
annonces, vend pour une somme de
$10.000 une mine qui est maintenant
évaluée à six millions. Pourtant ia
loi dit que le ministre a le droit de
faire encan quand il a des raisons
spéciales.

LE CHEMIN DE FER DE M. BER-
GEVIN

Lors du procès Prévost-Asselin, M.
MacKenzie a déclaré que la mine
n’aurait sa pleine valeur qu'après la
construction d’un chemin de fer pour
s'y rendre.
A Chateauguay, M. Achille Berge-

vin a dit qu'il fallait un chemin de
fer au Lac St-Jean à Chibougamou.
C’est là Je commencement d'exéou-
tion d’un marché entre le gouverne-
ment et M. MacKenzie. Celui-ci veut
maintenant avoir un chemin de fer
pour développer ses six millions, et
ce chemin de fer doit être fait par la
province, à même les $10,000 qu’il

a versées.
Remarquez bien ce que je vous dis

et vous saurez me dire si je me Suis
trompé.

PREDICTION

Si M. (Gouin fait des élections, cet
automne où s'il attend la fin de sof
mandat pour en appeler au peuple,
vous verrez qu'il y aura un petit pro-
jet de chemin de fer avec subside en
teres, et un gros subside.
Autre exemple :
En juin 1906, M. Olier, de la Te-

cumseh, déccuvre un gisement. il
vient à Québec demander un permis.

. M. Renaud vient en même temps
et M. Guay aussi. "Fous les trois de-
mandent un permis qu’ils n obtien-
nent pas. Ils sont allés réveiller les
employés du département au milieu
de la nuit, tant ils trouvaient le glse-
ment riche, cependant, cela ne fait
rien.

THE KING OF THE NORMH

Ni M. Olier, ni M. Renaud, ni M.
Guay n’ont eu le permis, cependanti
le 15 décembre 1908. M. Prévost ven-
dait à M. D. M. Morin, hôtelier de
Sudbury, les deux cents acres de terre
exactement qui avaient été demandés
par MM. Olier, Renaud et Guay.
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Après que ces trois personnes eu-
vent demandé le permis qui leur fut
Tettisé, M. Prévost ne prit même pas
la peine de faire faire un rapport. La
chose en valait la peine. puisque les
gens s’arrachaient ce terrain. Poure
tant il est vendu à l’aveugiette, à M.
Morin, pour mille piastres.
Trois mois après, M. Morin a ven-

du cette même propriété, pour $100,-
000 en argent et $300,000 en capital-
actions, ce qu’il avait payé $1,000 à
M. Prévost.
Et les actions de cette compagnie,

“The King of the North" ne ce sont
jamais vendues à moins de 25 cts à
Montréal et 50 cts à Toronto.

Ce qui indique la culpabilité beau-
coup plus grande du ministre des mi-
nes, c'est que la compagnie, en mê-
me temps que le certificat de vente a
produit un certificat, d’analystes, di-
sant que le minérai valait de $800
à $1,800 Ià tonne.

J'ai ici un rapport de M. Simard,
ingénieur de Ville-Marie, disant que
la capacité de la mine est de 50,000
tonnes, d'une valeur moyenne de
$50.
Si le ministre avait fait analyser

les échantillons il aurait vu que c’é-
talt du mtmerai extra-riche et {1 aun-
rait demandé un prix en consé-
quence.
‘Au contraire, il a vendu le cochon

dans la poche sans voir.
Quand on a des valeurs comme

nous en avons, nous n'avons pas be-
soin d'aller quêter à Ottawa, nous fe-
rions mieux d'en tirer le plus grand
profit possible,

JE DEMANDE

Pour les pouvoirs d’eau, forêts et
mines, je demande qu'on applique le
même principe d'affaire pour le pays
que pour un particulier, afin que nous
puissions nous développer eonvena-
blement. C’est notre devoir de ne ven-
dre que pour les besoins de l'indus-
trie. Je demande que nous ne com-
mettions pas la folie des peuples de
l’Europe qui, trop lents à saisir l’im-
portance des pouvoirs hydrauliques,
les ont luiseé accaparer. et mainte-
nant font des dépenses énormes pour
les racheter.
Soyéz rouges ou bleus, mais soyez

aussi patriotes. Soyez patriote avant
tout.

; LES PARTIS

M. Gouin nous a dit qu’il y a deux
grands partis, et qu’il n’y a pas de
place pour les petits partis.
Je vous demande de vous rappeler

lcs paroles de Mercier que des succes-
seurs indignes ont exploité et déna-
turé : ‘“ Cessons nos luttes fratreldes.”
Cessons nos luttes fratreides, non
pas pour .fermer les yeux sur œux qui

nous pillent, mais sur nos luttes de
partis.
Je ne demande pas de former un

petit parti. Je ne demande pas de
parti.

ROUGES OÙ BLBUS

aidez-moi, aidez-moi à faire triom-
pher une politique qui rendra à mno-
tre province le rang qu'elle a droit
d’occuper.

COMMISSION DE IBGISUATION

Si je vais à Québec, Je me propose
de nommer une commission perma-
nente de légidlation, composée
d'hommes intègres et savants, dont
l’immovibiMlité serait égale à celle des
juges. Cette commission sera chargée
d'étudier les lois fédérales et privées,
les chartes des compagnies, ete, com-
plétant sur les privilèges provin-
ciaux.

JE DEMANDE L'AMBNDEMENT
DE NOTRE CODE DE PRO-

CDURE
pour diminuer les frais des petites
causes et le nombre”dés appels.
Je trouve honteux que dans un pays

civifisé et chrétien, on fasse dés frais
de dix ou quinze piastres pour recou-
vrer une somme de cinq piastres.
Je demande de nouvelles lois ou-

vrières ; l’ouvrier est encore au ni-
veau du serviteur et domestique, de-
vant les tribunaux. De même que
nous avons un Conseil d'Instruction
Publique, je demande un Conseïl d'A-
gricuiture, un Conseil de Travail.

Je reconnais que M. Gouin fait des
efforts louables en faveur de l’Ins-
truction Publique, mais il fait fausse
route. Ce qu'il nous faut c'est des é&co-
les élémentaires, à la campagne.
Fe plus grand vice c'est le petit sa-

Taire des instituteurs et pourtant, la
législlature a deux fois repoussé une
recommandation du Conseil de l’Ins-
truction Publique fixant un minimum
de salaire des instituteurs.
Je demande de faire revivre l'âme

nationale.

DA PRESSE SALARIBE QUI ME
JETDD L'INJURE, RAMPERAIT
A MES PIEDS SI J'AVAIS CON-
SENTMI A VENDRE MON INDP-

PENDANCE POUR UN PORTE-
FEUILLE DANS LE GOUVERNE-
MENT GOMUIN.

On m'accuse de fare
de race et de religion. Ontario est
plus tolérant qu'on ne le dit. Le len-
demain du jour où l’on me jetait des
pierres, jamais un journal anglais n'a
osé me jeter l'injure comme les valets
payés à l’année ou au mois, du “ So-
leil”” du “ Canadaet de la “ Pres-
se."

une campagne

Nous aurons d'autant plus d'in-
fluence que nous aurons un bon gou-
vernement.
Ie jour où Sir Wilfrid Laurier sera

débarrassé du boulet que M. Gouin
lui pdse au pied, il ne s'en portera
que mieux, et n’aura plus à caser les
ministres de’ Québec trop compromis.
Sir Wilfrid Laurier ne peut aimer à
couvrir de son manteau un Prévost
ou un Turgeon.
À la fin du discours de M. Bouras-

sa on lui fit une ovation chaleureuse.
M. Ernest Tétreault et M. Juwes

Fournier ont aussi adressé la parole.

mr

D'un bout à l’autre de la province
 

Pour réunir un tel amoncellement
de témoignages, il faut que le VI-
GORA soit une préparation de grande
valeur. Nos lecteurs, surtout leg in-
téressés, sont priés de lire en Dième

page le témoignage d’un citoyen de
Montréal, qui a guéri son cheval du
souffle et de la toux,en le traitant avec
ie VIGORA. 2
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Nouvelles des

Cantons de l’Est

Tempête électrique-«L'exposition pro-

viaciale.-=Mort subite.-«Accident

pty

Sherbrooke, 14—lLa première expo-
sitlon provinciale et du Dominion
s'ouvrira ici, le 2 de septembre pro-
chain, sur le terrain de l'Association
Agricole des Cantons de l'Est.
M. Victor Fortier, de la ferme ex-

périmentale d'Ottawa, a terminé l’ins-
tallatlon d'une série d’incubateurs
dont l’un est chargé d'oeufs qui se-
ront prêts À éclore dès le premier
jour de l'exposition.
Tes compagnies de chemins de fer

émettront des billets à prix réduits
et tous les centres de la province
pourront bénéficier des avantages of-
ferts pour l'occasion.

—Une violente tempête a traversé
nos cantoris, lundi soir, et causé des
dommages. A Bromptonville, la fou-
dre a démoli la cheminée de la mai-
son de M. Pierre Brodeur ; Mme Gil-
bert, qui se tenait près d’une fenêtre
de sa maison, a reçu un choc électri-
que, et est tombée sans connaissance
sur.le plancher.
A Windsor Mills, l’une des bâtis-

ses de la manufacture de poudre, a été
atteinte par la foudre. Il s'ensuivit
une explosion qui causa des domma-
ges pour $100. ;
Dans le canton de Cleveland, la

foudre est entrée dans la maison de
M. Shs. Commuskey. La cheminée à
été démolie.
Dans le canton de Windsor, un

coin de la grange de M, John Ken-
dall a été démolie.

—Henri Lacroix, de Waterville, 4
quelques milles de Sherbrooke, est
mort subitement, dimanche dernier.
li était âgé de 30 ans. I1 y a quelques
semaines, le défunt avait attrappé un
coup, et l’on pensait que la mort
pouvait en être le réeultat. Mais d'a-
près d'autopsie faite par le Dr King,
de Waterville, et le Dr Camirand, de
Sherbrooke, Lacroix a succombé 2
une hémorragie du cerveau, a la sul-
te de causes naturelles. Ie Dr Ba-
chaud, coroner, a tenu une enquête
lundi. Le verdict a été rendu d’après
le rapport des médecins.

—Un bien pénible accident est ar-
rivé samedi à Bishop's Crossing. Une
jeune fille, Olara Willard, aidait son
frère à la fenaison. Elle conduisait un
râteau à cheval et tout à coup l’ani-
mai prit peur et devint incontrôlaible.
Le terrain était raboteux et la jeune
fille fut précipitée entre les pattes du
cheval et les dents du rateau. Elle fut
ainsi traînée quelque distance. Om la
releva sans Connaissance, couverte de
sang de blessures qu’elle avait reçues
A la tête. Après avoir reçu les soins
du médecin, la jeune fille se porte
mieux. Ie cheval n’avait plus qu'une
partie du harnais lorsqu'il fut arrêté.
i

CHUTE FATALE

Mort tragique d'un jeune camadiene

francais à Lowell

 

Lowell, Maes, 14—Un terrible acci-
dent a plongé dans le deuil la famille
de Mme Théodore Labrie, domictlise
dans l'édifice Bibeault, No. 449 rue
Moody.

Son fils, M. Erneet Labrie, céliba-
taire, âgé de 29 ans, est tombé du
balcon au 4e étage et a souffert des
blessures qui ont causé sa mort pres-
que instantanément.
M. Labrie avait l'habitude de s’as-

seoir sur le balcon pour prendre ie
frais avant de ee coucner.
Hier soir, rentré à la maison vers 7

heures, après une promenade à lu
campagne, il prit un souper léger puis
ælla s'asseoir sur le balcon où le som
meil l’eut bientôt gagné.
Sa mère était occupée aux soins du

ménage lorsqu’elle entendit la chute
d'un corps lourd qui tombe et les cris
de plusieurs personnes. En regardant
par la porte elle s’aperçut que le bal-
con était vacant. En bas, étendu sur
le sol, à côté d'une clôture à pique
gisait le corps sanglant de son file.
En effet, le jeune homme, pendant

son sommeil s’était levé et croyait
sans doute ge mettre au lit quand il
saisit la balustrade et se jeta dans le
vide. Deux piquets lui pénétrèrent le
coup et le dos, lui lacérant les chairs
profondément.
‘On a pu administrer les derniers sa-

crements au moribond, mais lorsque,
Ja voiture d’ambulance arriva à l’hô-.
pital Lowell, il avait cessé de vivre.
La famine Labrie se compoee de la

mare, une fille Mle Héldne, et trois:

 
fils, MM. Eugène, Napoléon et Jo-|
seph. i
Feu M. Théodore YAbrie a occupé

de nombreuses années durant la char-
ge de sacristain de l'église St-Jean-
Baptiste, ;

—_—————— ;

Explosion d’une bombe
 

Cionneï, Irlande, 14—Lord Ash-.
town vient d'échapper à la mort, à sa
résidence de ‘ Glenabiry Lodge,” de
bonne heure ce matin. Il était cou-
ché dans la chambre du premier

étage, lorsqu'une terrible explosion,
tausée par une bombe, fit s'effondrer
les murs de son appartement et dé-
truisit une partie du mobilier, Lord
Ashtown n'a pas été blessé. Dernie-
rement, des agitateurs politiques
avaient proféré des menaces contre
celui-ci. Aux dernières assises de
Galway, un politicien local, qui est
juge de paix, accusé d’excitation au
meurtre contre le lord, avait été ac-
quitté.
rer

nonneur au mérite

Nos félicitations à Mlies Maria
Rhéaume et Joséphine Boulanger qui
ont obtenu avec distinction leur bre-
vet d’école modèle pour le français,
av dernier examen du Bureau des Exa-
minateurs. Récompense bien méritée
de leur travail et du zèle de leur ex-

Soeur Faustin, .

PROFESSIONS RELIGIEUSES

Une très imposante cérémonie a on
lleu à la chapelle des Soeurs Grises,
hier matin.Un bon nombre de religien-
ses, au course de cette cérémonie, ont
prononcé leurs voeux perpêtuele. Une
foule considérable de parents et d’a-
mis assistaient à la cérémonie.
Au nombre des postulentes se trou-

vait Mille V. Reynolds, fille de M. et
de Mme Reynolds de Québec.
Mer Marois, Vicaire Vénéral de l’Ar-

chidiocèse a présidé à la cérémonie et
le sermon de circonstance a été pro-
noncé par M. l'abbé IL A. IÉévesque,

curé de St-Camille.

Voici la liste des religieuses qui
ont fait hier leurs derniers voeux :

Marie Louise Dumais, St-Denis,

Soeur Vincent Ferrier.
Marie Louise Labrie, Rivière God-

bout, Soeur Ste-Martine.
Nathalie Guy, Ste-Anne Lapocatière

Soeur Celieri.
Rose Anna Gagné, St-Joeeph, de

Beauce, Soeur Jean de Mathe.
Marie Céôlestine Oliche, St-Victor de
Pring, Soeur Bucharistie.
Clera Deschènes, Ste-Anne Lapoca-

tière, Soeur Alphonse Marie.
Marie Alexaudrine Bofevert, St-Eva-

riste, Soeur Villebon.
Anne Marie ILepage,

Soeur Bilge.
Marie Alice Brunelle, St-Francois de

Batiscan, Soeur Gaetan.
Mary Veronica Reynolds, Québec,

Soeur Patricia.
Merie Eugénie Michaud, St-Pacôme,

Soeur Herminie.
Marie Louise Fhivierge, St-Roch,

Québec, Soeur Iactance.
Marie Anne Regina Mayrand, St-

Ubald, Soeur Edithe.
M. Fabiola Perron, Deschambault,

Soeur Adrienne,
Eugénie Ouellet, Ste-Cécile du Bic,

Soeur Adelin.
Marie Roy, St-François,

Soeur Zite.
Marie-Anne Paquet, St-Raymond,

Rimoueki,

Beauce,

Laura Morengy, St-Romuald, Soeur
Cyrenie.

M. Arthémise Dumas, St-Laurent,
Isle d'Orléans, Soeur Ovide.
Camille Robemhymer, St-Sylvestre,

Soeur Barthélemi. ;
Marie Quellet, Notre-Dame du Sa-

cré-Coeur, Rimouski, Soeur Paphnuce.
rte

Mordu par un chien enragé

 

 

Allendale, New-Jersey, 15.—La nou-
velle qu’un chien qui, dimanche soir,
a mordu trois personnes, avait été re-'
connu enragé par l’Institut Pasteur,
a produit un certain émoi dans cette.
ville. Toutes les victimes se sont hA-
tées, dés lundi, de se rendre à l'Ins-
titut Pasteur, à New-York, où alles
sont en traitement.
Dans la soirée de dimanche un gros

chien parcourait les rues de la ville,
en aboyant furieusement et en ba-
vant. Les personnes s'enfuirent dans
tous es sens, mais trois furent gra-
vement mordues, ce sont :
C. L. Parigot, négociant à New-

York et habitant Ailendéle ; mordu
à fa main.
Myra Zuabrinskie, âgée de dix-sept

ans, fille d'Akbert Zabrinskie, mor-
due à la main.

Cect] Yoe, fille du
mordue à la jambe.
On rappelle ici, qu’il y a quelques

mois seulement, un enfant a été mor-
du par un chien et est mort de la ra-
ge peü après.
Le chien qui, dimanche soir, a mor-

du trois personnes, a été abattu ; on
a envoyé son corps à l'Institut Pas-
teur et l'analyse de la cervelle a mon-
Lrë qu’il était atteint de la rage.
BUEGTION LD'OKFICLERS— Au

cours de l’aesemblée annueMe de l'as-
scociation de tir de la province de
Québec, les officiers suivants ont été
élus :

Président, lord Strathcona ; vice-
présidents , Hon. Sir William Macdo-
naid, Lt-Col. Hon. Robert Mackay,
et Hon. Lt-ol. W. M. Macpherson.
Membres du comeeil : Lt-Cals. J. H.
Burland, R. O. ; E. B. Ibbotson,
E. W. Wilson, R. O ; J. A. Flinlay-
«on ; major J. . Roes, Capt. W. IL.
Bond, R. O. ; et le major Rodden,
Représentants à la D. R. A, les Lt-
Cols. Burland, B. B. Ibbotson, John
Carson, Lit-Col. Wilson et le major

docteur Yoe,

 

Dépéchestélégraphiques
Montréal, 16.—0. McPherson,“57

rue St-Patrtee, Agé de 28 ane, em-
Pioyé à la Oanaüa Paint Coy, s'est
œulcid&.en se coupant la gorge avec un
Tapes, ce matim. Li est mort à l'hôpi-

Genénai.

Wiiington, Del, 15—Les mousti-
Ques en veulent aux conducteurs ge
males ruraux sur iles côtes de la baie
Delaware. Plus d'une uzaine, de
ces derniere, partis de ver, sont
maintenant atteints de la peste.

Binghampton, N. Y., 15—Le feu 4
détruit totalement les entrepôts de ©
Compagnie de chemin de fer Irie, à
Susquehama,Pe., à trois heures ce ma-
tin. Les pertes sont évaluées à 8185,-
000. Pas de pertes de vie. On ne
eat pas si c'est l'oeuvre de grévixtes.

Shanghaï, 16—L’Impératrice doua-
rêôre a annoncé sa détermination
d’abdiquer, ay prochain . nouvel an
chinois. Plèe déaire remettre toute la
conduite de l‘Ptat, aux mains de
1 ur, : :

Montréal, 15—Aibert Radiich, 65 ans
débitant de tabac, rue St-Laurent, est-
mort eubltement hier dans une mai-
son de la rue Des Junée, où il était
entré à la suite d’une indisposition. I!
souffrait de maladie de coeur. Uné
femme du nom de Legacé, locataire,
de l'immeuble, où M. Redlich est mort,
sera appelée comme témoin & l'enquête
du coroner. e
Fenelon Fails, Ont, 14—Un incen#

die s'est déclaré, hier, dans la résiteu-
ce de m. Thomas lane, Fenelon Falls,
South.La maisott à êt8' complètement
détruite aingl que tout son contenu.
Mrne John McInnes, là mère de Mme

Tane, a pért dans les flammes. °
-«, F. Warren, en essayant de sauver

la vieille femme, aété très gravement
brûlé. ,
La malson voisine occupée par M.

Hebert Scott a aussi été détruite ; maig
on a réuest à sauver FPameublement
et la lingerie. ..
Les pertes se chiffrent à $3,000.

StyJean, N. B.; 15.—Lord Grey a été
l’objet d’une réception publique, hier,
qui fut suivie d’un diner au Club
Union.
Dans”ton discours, au lunch donné

le midi par le’ Canadian Club, le gou-
verneur-général dit qu'il n’a jamais
demandé que le Canada soit prié de
contribuer immédiatement à le ma-
rine de guerre de l’Empire. I] à vou-
lu dire et 11 a dit que le Canada ide-
vrait employer ses ressources à ee
fortifier æfin de pouvoir faire sa part.

Montréal, 15-—Aujourd'hui a lieu le
prdemier pèlerinage au nouveau sanc-
tuaire qui a été érigé dans le second
village de St-Ignatius, à environ trois
milles de “Wantausthioné, ‘ comté da
Simcoe, Ont, ä l’endroit où les révé-
rend Pères Jésuites Jean de Brebeuf
et Gabriel! Lalemant ont été tués par les
Iroquois, les 16 et 17 mars 1649.
Dans une cfreulaire annonçant ce

pèlerinage, le R. P. J: B. Nolfn, 8. J.,
de Waubaushene, dit que ce sanotaaire
a été érigé pour hâter la béatification,
et la canonieation de ces x so:
date du Christ, et !1 esgère qu'il atra
bientôt un lieu de pèlerinage.
Aujourd'hui, à l’occasion de ce pre-

mier pèlerinage, aura lieu la bénédie-
tion du nouveau sanctuaire. La céré-
monje sern présidée par S. G. Mer
Denis 4‘ or, archevêque de To-
ronto. *
pr

Fantaisie de millionnaire
Dernièrement, nous  annoncions ¢

passage en cette ville de l'yn des fa-
meux Vanderbilt, de New-Yy¢! en
voyage d'agrément. Comme ic on
yankee, il n’a pas visité notr, Le
sans faire la promenade tradition... 2
dens l'antique calèche. 1! a trouvé
ce genre de véhicuie tellement plai-
sant qu'il ma pas voulu retourner dans
son château sans y amener une calè-
che.

Il s’est rendu d'abord chez M.Hardy,
charron de la rue St-Gabdriel, qui l’a
envoyé à St-Roch, chez M. Berthiaume
maltre-charretier, od il a trouré et
acheté la voiture qu’il convoitait.

Aujourd'eut, au grand ébabiesement
des gens de l'endroit où vi aturent
les Vanderbilt, on rencontre tous les
jours de beau temps M. Vanderbilt
tout comme un cocher de Québec, sur
le devant de ea calèche, faisant faire
la promenade à sa famille.

—    
  

W. H. Davidson.

 

  ;
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Un Citoyen
de Montréal
APPORTE AUSSI UN TEMOI-
GNAGE EN FAVEUR DU : : :

VIGORA
Cette fameuse préparation maintenant en usage dans toute la

province de Québec, n’a encore désappointé personne, et tous ceux
qui en font usage dans tous les cas demaladie des chevaux, surtout
le SOUFFLE et la TOUX, prcclament ses grandes qualités curati-
ves. Voici une nouvelle preuve apportée à M. J. B. MORIN, par
un commerçant de chevaux de Montréal! :

 

 

CERTIFICAT

Montréal, 18 juillet 1907
M. J. B. MORIN, 318 St-Joseph.
Monsieur.— Il me faitplaisir de

certifier que votre VIGORA & prou-
vé son efficachté dans un ons de
souffle et de toux dout souffrait l’un
de mes meilleurs chevaux. Après
un traitoment de quelques jours,
j'ai eu la satisfaction de constater
sa complète guérison. Je le fecom-
mande tn consédmepce à tous les
propriétaires de citraux.

G. LAFRANCE,
Rue Dufferin, Montréal.    

 

 

Le Vigora

Fortifie

donne la vigueur,rend

le voil lisse et enfin

donne au cheval une

 

apparence qui double |!

sa valeur. i   
Pour Détails et Circulaires, Ecrivez a J. B. MORIN,

3184 Rue St-Joseph, St-Roch, Québec. cellente éducatrice, Révérende Mère
Marie de la Providence, du couvent de
Château-Richer.  
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* Néuvelles
Locales

  

“ &f le temps le permet, la fanfare de
"Montmagny donnera un concert-pro-

menade dans son nouveau Kiosque, di-

manche soir, à huit heures. Nous in-

vitons le public à venir entendre le

megnifique programme qui sera exé-

Cuté par nos musiciens, et nous es-

pérons que l'auditoire saura manifes-

ter par‘un peu d'applaudissements éa

aympaultie et sa reconnaissance à ceux

qui se dévouent ainsi pour amuser
le public. 2 -

»n

 

” Monsieur A. Frenette et Mademol-
selle Eva Genest, de Québec, ainsi

que Mesdemoiselles Eva et Yvonne
‘Allard, de la Rivière-du-Loup Sta-

tion, étaient de passage en cette ville,

£es jours derniers, les hôtes de Ma-

dame J. N, Caouette,

totes ~

{ Madame notalre Bérubé, de Sainte-

Anrg de la Pocatière, était de pas-
sage à Montmagny, dimanche, en vi-

‘site chez monsieur A. J. Bender,

Yemen U

+

 

- Im

7 Madame J. Couture, de Coutureval,

est en visite chez son père, monsieur

Adéland Nicole. :

 

* Monsieur J. F. Demers, gérant de la
compagnie de téléphone Nationale, de

Bellechasse, est de passage à Mont-

magny. _ -

 

Monsieur Hector Bender, compte-

bie de banque, de Québec, est de pas-

sage à Montmagny, en visite chez

MM. A. J. Bender et P. A, Choquette.

 

Ouverture des Classes
L'assortiment de ocahlers, plumes,

articles de librairie de toutes sortes,

est au complet chez

À. E. MICHON.

 

Monsieur 1'abbé A, P. Caron, as-

sistant-principal de l'Ecole Nonmale

de Québec, était l'hôte de monsieur

Evariste Paquet, au commencement

de la semaine,

 

ML le docteur Eug. Pâquet, M. P.,

êe Saint-Awbert, était de passage à

Montmagny, mardi, l'hôte de M.

AJurice Rousseau.
x, A de apd.

 

L'enquête préliminaire dans l’affai-

re d’Bdouard Bernier, accusé du
meurtre de Saint-Eugène, a été com-

mencée lundi sous la présidence de

M. 1e masistrat Panet-Angers. Après

‘l'audition de quelques témoins, l'en-

quête a été ajournée à lundi prochain
afin de permettre lJ’assignation de

nouveaux témoins. "

 

A 1 sccasion
Ne manquez pas de visiter notre

assortiment de librairie pour l’ouver-

Une sensation
Beaucoup d'étrangers qui visitent

Montmagny par ces temps de vacan-

ces, ont constaté qu'à Montmagny,

comme ailleurs, il y a des magasins.

qui peuvent figurer sous le rapport
de l'assortiment, comme J. N. R.

Lespérance} et ‘c'est teilement le cas

qu'après avoir visité son magasin,

Dous avons constaté qu'il y a là le

plus bel agsortiment de chocolats et

de bonbons français et une foule d'au-

tres articles qu'il est inutile d'’énumé-

rer ici.

Alors allez en foule à ce magasin

€t vous serez toujours servis avec di-

ligence et politesse.

J. N. R. LESPERANCE.

Ld™—

 

Monsieur et Madame D. Of Lespé-
rance, et leurs enfants de Québec, et
Mademoiselle J. Sirois, de Fraserville,

étaient en promenade la semaine der-
nière chez Madame Ed. Iespérance, et
Monsieur J, N. R. Lespérance.

——
Monsieur Louis Fournier, de Notre-

Dame du Rosaire, était de passage à
Montmagny, mercredi,

 

Messieurs les docteurs M. Moreau,

de l'Islet, et F. Caron, de Saint-Eu-

gène, étaient de passage à Montmagny,

lundi,

 

Madame Lafleur et Mademoiselle
Lafleur, d'Ottawa, sont en visite chez

Monsieur A. J. C. Beaubien.

Monsieur J. DeClerck, inspecteur de

la Compagnie d’Assurance Montréal-

Vie, de Montréal, était de passage en

notre ville dimanche,

 

Mesdemoiselles Sarah et M. L. De-

Lotinville, et Mademoiselle Houde, de

Trois-Rivières, sont venues passer

quelques jours à Montmagny,

 

Tn auditoire nombreux et très sym-

pathique assitait à la soirée dramati-

que et musicale donnée hier soir par

les jeunes gens au profit de la 'Ligue

du Sacré-Coeur,

 

Madame J. Langlois, d'Ottawa, était

en visite chez Monsieur Octave Beau-

bien, ces jours derniers.

 

Monsieur Omer Bérubé, avocat, est

de retour depuis mardi d’un voyage

de quelques semaines dans sa famille.

NAISSANCES—En cette ville, le 10
courant, l'épouse de \Monsieur Tim

Boudreau, un fils qui a reçu au bap-

tême les noms de Joseph, Edouard,

Laurent. Parrain Mansieur Joseph

Têtu, de Rimouski, marraine [Made-

moille Alma Caron, oncle et tante de

l'enfant.

—Mardi, le 13, l'épouse de Monsieur

Eugène Poirier, un fils, baptisé sous

les noms de Gérard, Nelson, Arthur.

Parrain et marraine Monsieur et Ma-

dame Nelson liHanchet, oncle et tante

de l’enfant.

—Mercredi, le 14 juillet, l’épouse de

Monsieur Jos. Cloutier, un fils, qui a

reçu au baptême les noms de Joseph,

ture des casses, Maurice, l.oranzo. T'arrain et mar-

7 A. E. MICHON, |raîne, Monsieur et Madame Joseph

Prévost, manufacturier.

Monsieur et madame Alphonse

Marmette, de Québec, sont de pasea-

ge à Montmagny, les hôtes de Mes-

demoiselles Manmette,

 

Madame N. Gosselin, de Berthier,

est en visite chez sa socur, madame

Edmond Bernatchez.

 

Monsieur l'abbé Rouleau, curé de

Saint-Antoine de Tiily, était l’hôte

de monsieur A. KE. Michon, au com-

mencement de la semaine,

AVIS est donné à toute personne

endettée avec Monsieur Louis Amédée

Bernier, d'avoir à payer d'ici à quinze

jours, sinon tout compte sera remis à

un avocat pour collection,

  

Mademoiselle Joséphine Bonneau,

de Québec, est en visite chez mon-

&ieur J. O. Bouchard, chef de gare.

 

JBRSONNEL

New-Bedford, Mass—Monsieur et

madame D. C. Fortin, ainsi que leur

jeune fille, Mademoiselle Ernestine,

de ia paroisse du Sacré-Coeur de cet-

Le ville, sont arrivés la semaine der-

nière d'une vacance de quatre semai-

Des passées à visiter les principales

paces du New-llampshire ainsi que

Boston et Salem, Mass.

 

Monsieur J. M. Tardif, marchana-

tailleur, à Québec, passe la va-

cance chez M. Napoléon Gendreau et

autres parents. .

 

Monsieur et madame Lapierre, de

Montréal, madame Joscph Bélanger,

de Québec, et madame Aristie Bélau-

ger, du Cap Saint-lgnace, sont

passage à Montmagny, en visite chez!

monsieur Eugèné Nicole, .

qQu’on se le dise!

Que le plus grand assortiment de

marchandises sèches de tout Montma-|

zay et du comté se trouve chez À
Mme DE LOTTINVILLE,

Porte voisine de l’Hôte!-de-Ville,
Monimagny.

 de’

"dans et le dehors des

 

Etaient de passage à Montmagny,

ces jours derniers, inscrits à l'hôtel

Central Messieurs Phy. Létour-

neau, l.évis ; I. Nohmer, Montréal ;

Docteur L. A. Montpetit, Montréal ;

Art. Martineau, Saint-François ;

(Georges Barsalou, Montréa] ; Emile

Ruelland, Saint-Michel ; Charles Pel-

letier, Naint-Pamphile ; Billy Groves,

Cornwall, Ontario ; Elie Beauregard,

Montréal ; Jos. Ii. Bernier, Montréal;

Ovida Noe¢l, Normandin, Lac Saint-

Jean ; Docteur Michel Moreau, l’Is-

let ; Docteur F. Caron, Saint-Eu-

gène ; EE. A. l‘renette, conducteur sur

le Pacifique Canadien, Québec ; Jos.

Tremblay, Naint-IYamas ; Zéphir Ro-

bichaud, Saint-Damas ; John McPhail,

Notre-!lame du Rosaire ; Clément

Normand, Saint-Eugène, L. Brasseur,

Montréal ; l.ieut. locg, Maulanatte,

Ontario ; Cotin A. Cameron, Corn-

wail, Ontario ; Jos. Etienne Caron,

Saint-Marcel, l'Isiet ; Edgard (Bernier,

Saint- Eugène ; Omer Gaudreau,

Saint-Eugène : Napoléon Caron,

Saint-Eugène ; Emile Gaudreau,Saint-

Eugène ; Alphonse Gaudreau, Naint-

Eugène : Joseph Bernier, Saint- EFu-

gène ; Willie Bernier, Saint-Eugène ;

Mademoiselle Camilla Guimont, Cap

Kaint-Ignace ; Madame Amédée C.

Guimont, Cap alnt-lgnace ; Mademoi-

selle Odille ‘Grenier, Lowell, Mass ;

Mademoiselle Alma Grenier, Lowell,

Mase ; 8. Iefrançois, Québec ; L

C. Bélanger, Lévis ; F. Blais, Ber-

thier ; J. B. Robichaud, Cacouna ;

H. Rilodeau, Honfleur § Arcadius

Roy, Honfleur ; Miville Samson, Lé-

vis ; Ovide Dallaire, Armagh ; Willie

Toclerc, Saint-Raphaël ; A. Michaud,

Deux Excursions des Récoltes
au Lac St-Jean

Te: que prévu les récoltes sont très
abondantes dans toute la région.
Ireux excursions des récoltes sont à
s'organiser pour le 10 et 24 septembre

prochain, les prix, ‘comme toujours,
Sont très réduits.
‘Tous nos compatriotes qui ont en-

tendu parler du grand et fertile pays
du Lac St-Jean, feraient bien de pro-

fiter de ces dernières occasions pour

se rendre compte de la fertlité, de la

richesse et de la beauté de cette vaste
région du Lac St-Jean, surtout au
temips des récoltes.

rastlteen.

Le Saut Périlleux par les athlè-

tes Norris & Rowe

Ta scène des sauts périMeux qui «b-
sorbe l'intérêt de tous ceux qui assis-
tent au Cirque de MM. Norris & Rowe,
promet dans ses genres de sports ce
qui est de la nature la plus intéres-
sante. la vue d'hommes lancés dans
les airs pardessus le dos des chevaux.
chameaux, éléphants, démontre d'une

manière évidente le courage et l'éner-
gie, jusqu'a quel degré de force phvsi-
que ces athlètes se sont entraînés. Les
bouffons viennent à la suite de ces
athlètes dans les sauts périlleux'et
sont une grande source de plaisir pour

les enfants. (Cette partie intéressante
de sauts périlleux est des plus at-
trayante et en rapport avec les arran-

gements du nouveau cirque. Plusieurs
de ces fameux athlètes d'Europe, aussi
bien que de ce pays, ont été engagés.
I! en est de même pour les acrobates
et les gymnastes parmi lesquels vons

verrez les membres des troupes Bon-
vard, Leffel, Avallons et Montrose, 11
Vv a beaucoup de rivalité entre les
acrobates et les autres athlètes. Pour
ajouter à l'intérêt une troupe de fem-

hes gymnastes a aussi été engagée.

MM. Norris & Rowe donneront une
bourse en or, une médaille en diamant
à l’une de ces dames qui montrera ‘e
pius d'habilité, le plus de bravoure en
sautant les plus hautes barrières ainsi
que pardessus les animaux et tous les
autres obstacles.

T.e cirque Norris & Rowe sera
Montmagny mardi, le 27 août,

Saint-Auberr
Monsieur Acide Grenier s'établit

À la gare d’Eilgin Road. Monsieur Gre-

nier sera à la disposition des visiteurs

et des promeneurs qui trouveront chez

lui une bonne pension et de bonnes

voitures,

M. Grenier saura mériter

ragement du public,

Excellente aubaine pour tous
par Aug. Charbonnier. C’est une jo-
lie brochure de 150 pages, contenant
40 nouvelles chansonneties notées et
illustrées, suivies de ‘“ Nouvelies, Ré-
cits, Contes Canadiens ’...” au prix
de “ 30 centins ” le volume, pour les
abonnés anciens et nouveaux de “ La
Maison Moderne,” En Librairie, és
“ Nouveaux Echos coûtent T5 cts.
Adressez: LA MAISON MODERNE,

Nouvelle et MagnifiqueFrime
“ Dix centins ” donneront droit à

à

 

l'encou-

 

 
“ “cinquante centins ” à un abonne-

! ment “ d’un an ” à “ La Maison Mo-
{ derne ’ superbe Magazine de 40 pages,
‘très intéressant, instructif. amusant,
strictement moral et canadien.

———————

UN CYCLONE A ARMAGH

 

Accident

Samedi dernier ,vers 4 hrs, un cy-

d'Amagh. causant des dommages as-
sez considérables. la maison de M.
Pierre Gagnon a en son toit emporté
par le vent et le reste de l'édifice en-
dommagé. Les granges de MM. Kd.
Chabot, Honorius ‘héberge et Adélard
fFhibeauït, ont subi des dommages
assez considérables. Les) femeures

de MM. Chabot, Théberge et Thibault
cnt également souffert des dégâts, un
grand nombre de vitres avant été bri-
sées. Les clôtures et les arbres, sur le
passage de cette bourrasque de vent
sont presque tous rasés jusqu’au soi

Cette journée de samedi devait res-
ter jusqu'au bout fertile en malheurs.
Le jeune fils de M. [Louis Boulanger

a eu un bras fracturé dans une rone
d'une machine à vapeur. qui fait mou-
voir un perforateur pour le creusage
des puits. Plusieurs enfants étaient a
jouer près de cette machine lorsque le
jeune Boulanger a été victime de ce
pénible accident.

 

EXPLOSION DE DYNAMITE
 

- Cent douze mineurs tués

‘Berlin, 20—Ies directeurs ‘de la
compagnie minière de Shantung ont
reçu un câblegramme de Tsing Isu,
aujourd'hui, annonçant qu'une explo-

sion de dynamite s'est produite dams
i la mine [antage. Deux Allemands et
110 Chinois ont été tués.

2

Un ouvrier, du nom de Joseph Déry,
résidant sur la rue St-lélix, à St-Sau-
veur, a été vers trois heures hier
après-midi la victime d'un sérieux ac-

| cident à l'extrémité ouest de la Ter-
jrasce Dufferin, Le pauvre homme
‘était occupé à creuser un trou dans
ie roc lorsque le pied lui manqua tout
à coup, et il dégringola d'une hauteur
de 90 pieds environ jusqu'au pied du

; cap emmenant dans sa chute quantité

 

une abonnement de “ trois mois ” ; et|

c.one a ravagé une partie du Se rang‘

Nouvellesd'Ottawa
m—

Ottawa, 21.En établissant un bureau
de douane à Burwail, qui est situé à’
l'ouest de Cape Chud:ey. sur le dé-i
troit Hwdson, le gouvernement a prou-
vé qu’il entendait maintenir la juri-|

diction du Canada sus la baie "Hud

son et les eaux plus au nord. les
premières perceptions de droits ont
été faites par le major Moodie, de la
Police Montée du Nord-Ouest. il y a

 

par des pêcheurs écossais. mais avec
moins de bonnz volonté par des pê-
cCheurs américains. Mais depuis. il n'y

a eu aucune objection à ce sujet. et
les capitaines des vaisseaux améri-
cains se sont conformés sans objge-
tions aux règiements canadiens. Au-
jourd'hui, une station douänière est

étaiblie a Port Burwell, ofl les vais-
seaux qui sont en route pour la raie
d’Huwdson ou pour la baie Forbisiher,
et le détroit de Cumberland, doivent
faire escale pour payer les droits.
douaniers.

d'ulllerton, sur la côte nord-ouest de
la Baie d'Hudson, a été aussi créé
port douanier.

—Te gouvernement a publié, ce!
matin, ‘e rapport des banques pour le
mois de juillet er les chiffres sui-
vanls sout donnés: Billets en circu-
lation. $76.942,781 ; Dépôts payables
sur demande en Canada, $166,552.146;
dépôts payalblas sur avis en Canada,
R423.121,386 ; dépôts étrangers. $55,-
421,623 ; prêts courants en Canada,
$I81,327,878 ; prêts courants à l'é-
tranger, $23,733.597 ; prêts sur obli-
gations en Canada, $48,441,077; préts
sur obligations a l'étranger, $60,608,-
114.

—Un changement de jeur pour le
congé d'actions de grâces sera étu-
dié à la prochaine réunion du caibinet.
Au Canada, ce conge est toujours fixé
au jeudi comme en Angleterre et aux
Etats-Unis. Le gowvernement a reçu
Une requête de cing associations d’a-
gents voyageurs, demandant que te
congé soit à l'avenir fixé à‘un lundi.
Cette demande est fortement appuyée
par l'association des manufacturiera.
En réponse, l'hon. M. Scott a promis
de soumettre la question à ses collè-
gués.

—Le Dr Ami quittera Ottawa de-
main pour Québec et s'enrbarquera
vendredi à bord de I'Empress of Bri-;
tain pour représenter la commission’
géologique du Canada au centenaire
de Ja société de géographie d’Angle-
terre, célévré à Londres, du 20 au 25
septembre.

—On annonce de ‘Toronto. que le
sénateur Cox a informé l'Armée du!
Saint qu'il serait disposé à donner ta
somme de $50,000, pour aider a |éta-
Llissement d'une colonie de l'Armée
du Salut dans le Nouvel Ontario, soit:
dans le Nipissing ou dans Algoma. |

le projet d'établissement d'une co-:
lonie de ce genre, n'est pas nouveau,’
et l'offre du sénateur Cox comiporte |
Ces conditions spéciales. Ces condi-
tions sont que le gouvernement ac-
cordera 230,000 acres de terres a la
nouville colonie, dans le Nouvel On-
tario ; que ces terres soient vendues
à raison de 30 cents: que l’Arnrée!
du Salut s'engage à diviser les 250,000.
acres de terre, en dix townships, et
que l'on piace 154 colons par town-'
ships, c'est-à-dire que l'on pourra ac-|
commoder environ yuinze cents per-
sonnes. Ï

It n'y a nul doute que l'offre du sé-l
nateur Cox fera le sujet de la con. |
sidération de la part de l'Armée du
Salut,
—La Compagnie No. 3 des Inge-

nieurs Canadiens, de cette ville, val
ce rendre à Québec pour la Fête du
‘Travail. la (‘ompagnie quittera Ot-!
tawa le samedi soir. le 31 août. pour,
revenir le lundi soir, 2 septembre,|
ile fera le voyage par le €. P. R.|
Elle sera sous le commandement du.
major Ross. T

 

 

Les pêcheries
de Terreneuve
— |Londres, 21—l'Angleterre et les

Etats-Unis viennent de s'entendre]
Four soumettre la question des péche- |
ries de Terreneuve, au tribunal de La;
Haye.
Les négociations entamées à ce su-|

jet, entre le bureau des affaires étran- |
gères de Londres et le gouvernement|
de Washington n'ont pu aboutir à une!
entente acceptable, pour la colonie de!
Terreneuve.
Le premier ministre de cette colo-|

nie, sir Robert Bond,a vigoureusement!
protesté contre le sacrifice des intérers
de la colonie, par la mère-patrie à la
diplomatie des Etats-Unis.
Dans ces conditions. après de lon-|

gues négociations et des échanges de
vues entre le bureau aes affaires étran-
gères de Londres et M. Whitelaw Reid,
il semble certain que la question sera |
soumise, à l’arbitrage du tribunal de!
La Haye. et que, pour la présente saï-!
son, la pêche sera réglée par le Mods
Vivendi, actuellement en vigueur. Sir
Robert Bond sera, peut-être dur à 26-|
cider à accepter cette façon de voir :
mais comme cette situation n’est ue |
pour la présente sazson de pêche, lel
gouvernement anglais espère obtenir|
l'acquiescement du premier ministre
de Terreneuve. |

QUETION DE PRINCIPE |

Washington, 21—ILa question des!
pêcheries ae 'l'erreneuve est d'une im-
portance très grande pour les Etats-
Unis. Le secrétaire Root, en soumri-
tant cette question au tribunal de La
Ilaye, veut régler une question del
Trincipe plutôt qu'une question de|
dollars. i

D’autre part, la colonie de 'l'erre-
neuve réclame le droit de faire des
lois restreignant les droits de péche,
conférés par le traité anglais aux

| Américains. Les Terreneuviens, ba-

  

 
Montréal ; (Henri Tremblay, Saint- Ide pierres et de graviers qui retombè-; sent leurs prétentions sur ce point gue

Jean Deschaiilons.

Saint-Pierre
Monsieur Enoch Lespérance infor-

me le public -qu’i! aura toujours à

vendre à sa réeidence, à Saint-Pierre,

toutes sortes de moulures pour le de-

maisons, et

qu'il acceptera de la planchs eu

échange. -

| les lois, dont se plaignent les Améri-| rent sur lui.

| On le releva sans connaissance et le cains, sont également applicables aux
| Dr Potvin fut appe'é auprès du blessé : l'erreneuviens. en un mot, sont des
€t celui-ci peu de temps après fut; lois locales, tout comme les lois con-
transporté à l’Hôtel-Dieu, par l'ambu- ; tre les jeux. Deux pointe surtout sont
lance. icombattus par le gouvernement de
Après examen de l’état du patient, Terreneuve : la pêche le dimanche par

on a reconnu un peu plus tard qu’il les Américains, alors que les Terre-
n’avait subi aucune blessure grave. neuviens ne peuvent s'y livrer ; le ra-
C'est ie premier accident de ce genre | colage de matelots de Terreneuve por
qui soit arrivé dans l'exercicedes tra- former des équipes de péche a Glou-,
vaux qu'on fait subir à la terrasse cester.

depuis 18 mois La diplomatie et, après elle, les paci-

fistes de La Have arriveront-ils à ré-
gler cette question des plus embar-
rassantes ?
———

LA GREVE DES TELEGRAPHISTES
 

nications par cables

 

Chicago, 20.—On s'attend que d’ici |
trois ans. et ont été payés volontiersiÀ Quelques heures, les communica- |

tions par câble, entre les Etats-Unis,

le Canada et ie reste du monde seront
* interrompueiss. C'est ce qui ressort de

la déclaration faite aujourd'hui pur:
M. Small, le président de l'Union des
Télégraphistes. ;
Douze télégraphistes travailant sur|

le câble à Havane, (‘uba. ont aban- |
donné le travail aujourd'hui pour|

obéir à l’ordre du président Smadi. Et
depuis, il n'y a plus de communica- |
tion entre l'Île de Cuba et les Evats-|
Unis. “
C'est là le premier mouvement fait

dans le but d'entraîner dans la grève
les télégraphistes des câbles, aux
Etars-Unis et au Canada.
Tes plans du président Small ne

sont pas encore complétés, mais il a
déclaré que l'expédition des messages =
du gouvernement sera peimise.

l»es négociations ont été commen-
cées entre l'Union des Télégraphistes.
€t es courtiers de Chicago et de New-
York. pour établir un service indé-
pendant de la Western Union et de la
Rostal, et former une compagnie per-
manente pour l'expédition des affai-
res des courtiers. les fils télégraphi-
ques seront loués. On estime que ca
coûtera de 425.000 à 420,000. Ies pro-
moteurs ont promis de trouver le ca-
vital nécessaire.

LA SIPUAMION A QUEBEC ET A
MONTREAL

T.a gréve des télégraphistes est en-
core dans les mémes conditions, Duns
certains cas, les chefs out remplacé
les opérateurs et grâce à la période
de dépression du travail qui marque
les mois d’été, la grève n'a pas eu-
traîné jusqu'à présent d'inconvénients
sensibles dans l'expédition ou la ré-
ception des messages. Au cours d'u-
ne conférence qui a eu lieu, hier, a'
Montréal, entre les opérateurs en grê-
ve et les officiers des compagnies:
de télégraphe, on a soumis à ces der-,
niers un tableau des exigences des,
grévistes avec un délai de 51 heures, :
pour y répondre, Ce tableau détermine

une durée de travail de S heures le
jour et de 7 heures la nuit et une aug-'
mentation de salaire de 10 pour cent;
les compagnies doivent, en outre,
foumnir les typewriters et reconnai-

 
tre l'Union. 14
deg

L’Islet
Mesdemoiselles C'halifour, de Qué-,

bec, en villégiature à l'Islet, ont eu
l'excellente idée d'organiser une ex-|
cursion au lac des Trois-Saunions, al

laquelle prenaient part: Madame A.’
Cloutier, Mesdemoiselles B. Bélanger,
M. J C. Cloutier, L'Islet. Miles R.
Chalifour, M. L. Chalifour, Eva et
Evang Langlois, Alex. Langlois,
Québec, Mlle A. St-Pierre. lraservil-!
le, MIM. O. Chalifour, R. Langlois, L.
Tianglois, Québec, MM. P. Bélanger, !
Ottawa, L. P. Cloutier, L'Isiet. |
Puis sont allés se joindre à eux,:

les joyeux étudiants, MM. IR. cote,
N. Blais, J. Vallée, A. Watters. ;

Aiprès une semaine de divertisse-'
ments, notre jeunesse nous est reve-

nue enchantée de son voyage et char-

mée de la beauté du lieu.

——_

 

 

Plusieurs maisons dans diverses par-
ties de Ja ville. Aussi lots à bâtir à
vendre comptant ou à constitur.

S'adresser a JOS. C. HEBERT,
Notaire,

Rue du Dépôt, Montmagny.

Quand on veut savoir au juste ce
que pense un homme qui porte des
'mnettes, il faut lui tirer

du nez.
 = co

International Stock Food
 

   

 

 

POUR CHEVAUXI
Si votre cheval est en bonne

santé—une bonne cuillerée à ta- |
ble, une fois par jour l’entre- '
tiendra plein d’ardeur et fera |

luire son poil. Cela lui donnerà à
plus de vigueur et de vitesse et
le mettra à même de faire plus
d'ouvrage.

Ce n’est pas ce qu’un animal
mange, mais bien ce qui se di- |

gère et s’asimille, qui engraisse, |
vivifie et donne une santé par-
faite. |

L’International Stock Food

3 RATIONS POUR ! CENTIN
 

 

Tonifie et Fortifle d’une façon
Permanente

 

50c la boite contenant 150 rations |

P. T. LEGARE
Voitures, Machines agricoles

Engrais Uhimiques, &c, &c.

273-275 rue St-Paul, QUEBEC à,

$ TSFAN, y Fr 7-0 i ? oN=

 

Interruption prochaines des commu- |

       

   

  

   

 

Grande Liquidation
De Cartes Postale, Bonbons,

Cigares, Librairie.

AU MUSEE ST-THOMAS
Ayant décidé d'abandonner le commerce, je vendrai au prix

coûtant tout mon stock,
Hl faut que tout soit vendu sans réserve d'ici à un mois.
Cette vente commencera immélliatement. Ilatez-vous de profi

  

 

ter de cette occasion.

0. N. PARADIS,
RUE ST-JEAN-BAPTISTE, MONTMAGNY.
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La plus By

221 Forte, Riche, Piquante,
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6, ere
a Digestion

59c, ‘a 1h, chez teus
les Ep‘ciers.ies

Elle donne de l’Appétit et favorise 1
Contient or -
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DONNERA DEUX REPRESENTATIONE A

 

 

 

> 23

er© Femèe 199 -Eireus Cha
22 Famous Equostrians
18 Daring Aerialists —

10 Rookless Rough Riders
7 Russian Cecssacks

 

“11 Arabian Tumblers

[23 Merry Mirthfal Clowns

S Sonsaticnal Equilibrists

120 Astonishing Acrobats _

U . (A Complete Japanese Cirous

, Suport Carland Entreo

“Scores of Trained Wild Beasts

Ferds o} Performing Elophants

: Camels, Llamas and Bos Indicus

«fiHducated Seals and Soa Lions
y47 Highest Jumping Horses
> ‘Thundering Roman Chariot Races

4 VIZ Trained Imported Arabian Stallions

2h! Only Lady Japanese Artists in America

24 100 Shetiand Pony Ballet
7 Cake Walking Horses?

Marvelous Picards wm

LA Leebrated Stipk (10) Family
America's Greatest Cyclists and Koller Skaters.

Tha...
Boautiful

 

  
   

     

   

  

      

Supreme

… VO Lovely Ladies of Fauttiess Form in Classic Poscs on 4
3 Great Revolving Pedestal

5 Pretty Edna Maretta
kd The Only Lady in the Entire World who threws SOMERSALLTS

, on the Maked Back of 2 Switily Runming Horse

Grand Stree? Parade}       
 

i La Fameuse Troupe des Danseurs Russes de Newskyoff, que vous
| pourrez voir pour la première fois en dehors de l’empire Russe
{

i La Fameuse Troupe Avallon, composée de Bicyclistes experts

| Le Trio Melnotte-Lenolle, Artistes et Acrobates Comiques.

| Le Trio Leffel, Equilibristes sensationnels.
|
| 100-—- TOURS NOUVEAUX —I00

Grande Parade à travers la ville, le matin à 10.30 hrs.

     
  

Le Fleur Troupe _

Ÿ
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